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souvenirs du vieux Québec, Phon. M.
Côté nous parlera avec un  enthou-
siasme qu’il ne peut cacher, de luve-
tir florissant qui est réservé à Pin-
dustrie du charbon, dans PAlberta,

vet son guste large, mesuré, nous tra-
; cera, comme sur un plan déjà fait à
‘avance, ce que sera, demain le
“greater Edmonton”.

| Macdonald, une heure de causerie
charmante avec tous ces messieurs,
et nous voilà partis pour une ran-
donnée à travers la ville, dans Pauto
de mon vieil ami Boileau. Tout en

; parcourant les rues larges, bien pa-
vies, superbement éelairées, hurdées
de jolies résidences, de bâtisses im-
posantes, NOUS CAUSODS AVEC ce caMa-

‘rade d'enfance des çhoses déjà loin-
laines d'autrefois, souvenirs de col-
lège et d’Puniversité, rêves de jeunes-
se el projets d'avenir que la réalité
le ln vie à vite fait de dissiper. Nous
voici arrivés à la porte dé sa demeu- -
re, Madame Boilean nous rvçoit
avec une grâce parfaite et nous nous

Nous passons une heure à l’hôtel

dans lAlberta, St-Pierre de Ville-
neuve, Morinville, Legal, Picardvil-

‘le, Lamoureux, Beaumont, Lac La
| Biche, Plamondon, St-Paul de Me-:
“tis, St-ldouard, Ste-Lina, St-Vin-
cent, Bonnyville, Falher, Grouard,
Lafond, Brosseau et plusieurs au-
tres.

Lors de notre passage à lédmon-
tou, lélement français comptait
cing représentants à la législature
dont un, PHon. J. 1. Côté, député
de Grouard, était secretaire provin-
clal. Les autres étaient PHon, P. E.
Lessard, député de St-Paul et ancien
ministre : PHon. W, Gariépy, main-
tenunt de Trois-Rivières, député de
Beaver River, autrefois ministre des
affaires municipales Lucien Bou-
dreau, député de St-Albert 31 GG.
Turgeon, député de Rinstone
PHon. Lucien Dubue, juge de la
Cour de District, nommé Mag
stipendiaire pour les Territoires non
urganisés du Nord,
élections sont survenues, dans PAL
berta, et le parti fermier « renversé

 

AVEC sentons dans un foyer de chez nous le vabinet libéral. Nos amis espè-
des frères “out le souvenir ne seffa- en laisant sauter sûr nos genoux de rent, cependant, compter un repré-
whit Jats ot découvrir, dans cet jolis enfants qui nous disent, en sentant de notre race dans le nou-
ampere (<vrtoire de POuest cana- français et en anglais, toutes ces veau ministère.
den, us du vieux Québec, TOUL riens adorables qui font te charme Nos gens sont mêlés un peu par-
Larne ent de vaillants et gé-ut ;

qui gardent,sétettx compatriotes

dans leur 10ar bieu français, le eul- rant de la ville, chez un brave Cana- 1
» de nus traditions les plus chères
wombat +, à chaque heure du

fear, peitl

re,
.

Netw out heures et demie

quand le 5° ct stoppa en gare «dP1£d-

woo, foule sympathique

iofjs acc Het, de suite, le groupe

lien Dot ats est recir à bras ou-

ents par EHhon, M0, Le Côté, se-

croire pro cnetat, Madame Côté,

MA blu, courtier et presi-

adn Co ba Verendrve, et quel-

“es autre- compatriotes de marque,
fc nat + cfement un comité de

ritovets, —otpposé de l'ion, Oliver,
Sa Monts or le maire Duggun, Pé-
devin Moti nang, MM. COR Mor
iso, NO 16 Woods, A M.
Frith, M. Saris C0 Hepburn, WoL
vamaldy, TE ren Cooper et des re-
présentant- a Club féminin de Ja
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rales jeu adstes peat admirer le
stroman et le fuxe prineter de

  

 

ve “plendi <difice. lion, M.

Frank Os nn vieux pionnier de
Fant Ubéral dans les plaines
<n an véteran du journa-
ie, pere vigoureux, souhaite Ju
Leven -<cursionnistes, Nous
site Ti age de l'entendre, le
sirdec cour, dans la grande salle
des pronos

parler denur de POuest et des
Us plus caroits qui devraient exis-

  

Lrentre des ceux grandes divisions
aiBenenns

Doha - oe she terrace qui sur-

pole fi vere Saskatehewan et
(sert de promenoir à l'hôtel—
Reterme  drafferin en ministre,
we hes rs de Beaumont qui
evap ut ta côte merveilleuse
ésatone ane vie splen-

Side sur be ode dP dmonton. A Pox-
phe de eur cadette, Nasku-
fo, Emo à grandi comme un
Pie, En 105, cle comptait une po-

 

palation de 1,000 âmes. Aujour-
FIL G00 mes SY gitent dans
ll meet oi In Cité, qui est un
Cle de merce of. d’industrie
Mense, conte plus de cent mai-
mde wr 00e ue mbre consiléra-
ble de Mar onde détail. Son ine
Ee pr pale est la brise en con
To de coduits alimentaires,

nr Late considéraliles donnent
Spe plus os 1,200 ouvriers.

le Coesede be plus grande
C8 SN de l'Alberta et
va elle ice sur le marché, avec

"Terre réputées, Lu moitié de
product 2 du beurre de la pro-
Ver, soit

"50,000 de livres, Men-
Womens,

ao) Aportantes
> Bots, des

eapre

Hounons, vs
entre autres

Hilarie
la fabrien-

larines ali-
at des elgures, des hibits,
"Cet dune une ruche indus-

riens, une‘ ville qui compterait an-Jardin, | :; a dela decent mille âmes,
wl pn " neti “<enue entraver
et ©“ vou + déprimer, pour unA, i jorveilleuse poussée vers
I: i Oo tourd hui, elle a tra-ati ' période “de gêne et de sta-

Ve UMassant toute son 6-Nery),

ips.
fail,

New ys
| tab alin placent leur espoir
To avee beaucoup apr\ . . {Tvere Pp Papropos

= mines de cliarhon
Mbreuses, dans "Alberta,
ti construit sur du

“ton dit.

fut sont ne

o ong

€ rh,Mint Jy 1] Jusqu'à quel
ffi}, à eu tst-clle vraie, il serait
sis, ed | dire. mais une chose
Mioy) © chapelet, des trente
h pit thtourent et dont In mise
ll, op on fera la prospérité de In

«à l'Université, nous *résidences gouvernementales,

exquis de nos tout petits,
Notre luneh dégusté dans un restau-

dien, nous reprenons notre course et
M. PE. Lessard. député, frère de

Beauce. vient se joindre à nous.
Nous visitons les principaux édifices
publies : le Parlement, très beau
avec son péristyle rappelant un peu
celui de la Madeleine de Paris et
surmonté d’une gracicuse coupole
PUniversité, qui comprend un grou-
pe de bâtisses d'une architecture s0-
bre et imposante : le Palais de Jus-
tice, be Bureau de Poste : le magni-
fique collège des Jésuites, et nombre
d'autres. Grâce à ln beauté du site
pittoresque et plus ouduleux qui
l'entoure, Edmonton produit une
impression partieulière, La ville est
divisée en deux parties par la riviè-
re Saskatchewan : au sud de la ri-
viere était autrefois Strathcona.
Cest cette partie que le regretté po-
litique et philantrope Stratheona
avait choisie d’abord pour y
truire la ville. Pour certaines rai-
sons trop longues à énumérer. les
nuforités n’ont pas ratifié ce choix:
mais on à conservé le tom de
Strathcona, et aujourd'hui Strath-
cona et lédmonton sont régis par le
méme conseil mumeipal. La
dence du Lieutenant Gouverneur
domine la rivière et les hautes fu-
tates qui bordent lu berge opposée,
ln l'absence de son frère, Mme Me-
Dermott nous fit les honneurs de

cette habitation qui ne cède en rien
en confort et en beaute, à toutes les

Nous
avons enregisteé nos poms et quali-
tés duns un album présenté à cet el-
fet par notre anmable hôtesse,

l’une des Ticures les plus agreéa-
bles que nous avons vécues chez nos
andsEdmonton, a dé celle on lu

COIls-

resi-

gracteuse hospitalité de nos hôtes

nous à réunis au club La Varen-
drve. Par un prodige qui n'a d'ex-
plications que dans Pamour de la
race et la résolution profonde de lut-
ter jusqu'au hout pour conserver
duns ce lointain pays le cachet dis-
tinetif de la vieille province, les ca-
nadiens-français d’lEdmonton,  prê-
tres et liiques, dans Un même et bel
élan de générosité patriotique, ont
fondé, organisé et soutiennent avec
un enthousiasme sincère ve club
splendide qui est leur Monument
National, le fover toujours ouvert
oit 1s vienneit se retremper et res-

pirer l'air du vieux Québee,
L'immenble que le club occupe

est d'une très belle architecture, vi-
chement meublé avec ce caractère
d'intimité qui nous met chez nous,

Nous avons causé, chanté, et, sur
l'invitation de M. Boileau, M. Cor-
mier, d’lédinunston et mot, avons, en
quelques mots, traduit l’émotton que
nos éprouvions de retrouver, dans
cette Imnense contrée, si loncière-
ment anglaise, Un vasis délicieux où
sont gardées jalousement, comme en
serre chaude, les plus belles tradi-
tions de Ia race francaise, ef oi des.
hommes de chez nous, patriotes ar-
dents ef trop peu connus, sont les on-

Dvriers, les pionniers de Pétablisse-
ment d’un autre Québee, dans les

- plaines, près des Rocheuses,
«M1, A. Giroux, avocat, nous
jadressn un Au Revoir charmant à
tous et lu prière de crier à veux de

“plaines de POuest.
; Après St-Boniface, Manitoba, qui
est une ville presque entièrement

| ennacdienne-française, ldmonton, la
\enpitale de Alberta, compte le grou-
pe de canadiens-français le plus im-

| portant de Ouest. Cela est dû non
| pas tant au nombre de canadiens-
français résidant dans la ville même,

| mais surtout aux nombreuses parois-
ses dissiminées dans ln région tri-
butaire  d’Iidmonton. Ainsi, vous

tout, dans les professions libérales,
dans le commerce, la finance, ote,
wur inffnence grandit tous les jours,
La Banque d’Hochelaga compte

déjà une douzaine de succursales,
défendre le dépôt sa- Madame Ferron, de St-Joseph de dans les centres énumérés plus haut.

avec un bureau provincial à lEdumon-
ton, sous la direction de M. Alex.

Lefort,
Hoy a quatre parois=es  canadieu-

nes dans la ville avant chacune =on
école séparée et son couvent. Nous
avons en outre une haute école sépa-
rée (High School) dans le contre de
la ville, Les Révérends Pères Oblats
desservent les paroisses de St-Jou-
chim et St-Antoine, tandis que la
paroisse de PIimmaculée Conception
est desservie par M. le Curé Lepage,
et celleElm Park par les Pères du
Sacré-Coeur. les Pêres Jésuites ont
un Collège, fondé en 1913, par le Ré-
vérend Père Théophile Hudon, où
150 élèves reçoivent une éducation
franchement canadienne, Le Supé-
rieur actuel est le Père Bellavance.
Nous en parlerons tout-à-Pheure.

istrat

Depuis lors, les”

dien-français à la résidence de l’hon.
M. Côté, et de Madame Côté où ces:
hôtes charmants, une dernière fois,
veulent entendre parler du pays.
Nous sommes là, à ce foyer hospita-
lier et charmant, une heure à évoquer
l’image de la vicille province et à re-
dire les promesses de l’avenir. Qué-
bee ! comme ce mot-là a de charmes
pour ces chers exilés ! Mais avec quel
légitime ot grand orgueil ne nous
parle-t-il pas également de cette au-
tre province française qu’ils sont à
édifier, au sein de la province an-
glaise, «t_ malgré les obstacles. mal-
gré les oublis et, souvent même mal-
gré les hfâmes qu’ils reçoivent de ce
Québec qui devrait les seconder si
généreusement !

Kt durant que Madame Côté se
multiplie, pour faire les honneurs
de su jolie résidence, entourée de ses
fils, M. COté nous esquisse, en larges
traits, Plhistoire de nos luttes, là-bas,
et la belle moisson qu’il y aura à re-
cueillir, si vous savons lutfer encore
quelques années,

Celui qui me parle et qui nouns
diva hon voyage, dans quelques ins-
taunts, connait ee que Cest que de lot-
ter et ne pas craindre Paveniv, T1
vient de ce pays de Charlevoix où
Pair pur des montagnes, en même
temps qu’il donne an corps la force
et Ta santé, infuse dans Pâme une
énergie. une puissance d’aétion qui
sont un actif précieux pourles lattes
(le la vie, F s'est fait lui-même ce
qu’il est, orateur. homme affaire
averti. hilinguiste parfait, conseiller
prudent et savant modeste, mais
d’hne étonnante érudition, et tout
cela, sans le concours de personne,
par la seule force de son énergie, de
sex études personnelles, à travers la
bataille pour la vie, Tét ils sont -ont-
me cela plusteurs des nôtres, en pre-
mière ligne de combat, sur le from
de bataille, Avec de tels hommes,
pourquoi ne pas avoir foi dans Pex-
pansion de notre race, là-bas,

Et je songeais à toutes ces choses,
quid le train eut dépassé les der-
Dières maisons de la ville ete. du
plus loin que nous les apercñmes,
ces chers-amis de toujours, de nos
monchoirs et de nos chapeaux, nous
échangions des signes d’adieu.

Ed. FORTIN

 

Plusicurs de nos compatriotes oe-
cupent des positions enviables dans
les affaires comme dans Jes profes
sions Nibérales. Nous avons rencon-
tré au Club La Verendrve, entre au-
tres M, Pavocat LL A. Giroux, Mai-
tre Louis Madore, les

Amyot, Turcot, Petitelere, Quesnel.
Blais : Monsieur + A, MeNoil, mar-
chand. dont le magasin, au centre de
la ville, est te rendez-vous de
les nouveaux arrivants, Monsieur A.
Robitaille, le représentant provin-
cial de “La Sauvegarde” les MM.
Francoeur. marchands d'instruments
agricoles fabriqués dans le Québre
Monsieur PE, Gagner, pharmacien
Monsieur J.J. LeBlanc, taspecteur
école : Monsieur 4, 1. Barry, re-
présentant des capitalistes de Fran-,
ve, et nombre d'autres qui luttent
vaillumment «t gardent de Li provin-
ce de Québec un eulte inaultérable.

Au sortir du club, après une pho-
tographie prise sur les marches du
portique, nous allons visiter Je Col-
loge des Jésuites où le Supérieur, de
Révd, PL Bellavanee, nous faut le
plus charmant accueil. Cette visite
fera le sujet d’un article spécial. car
nous avons recueilli là. dans les quel-
ques Uistants passés dans les murs de
cette maison trop d'impressions et
de souvenirs pour les résumer lei,

Enr nous rendant à Université où
la Chambre de Commerce nous sert
un lunch, nous allons serrer la main
au père de M. Lessard. respeetable
octagénaire qui demeure dans l’Ouest
depuis quelques années et dont les
veux s'emplissent de larmes lorsque
nous lui parlons de Québec,

Crest au Tunede PUniversité que
mademoiselle Côté, du “St-Laurent”
“de Fraserville, soeur de Phon. M.
Côté fait un joli petit discours. en
français et en anglais, pour remer-
éier nos hôtes de lenr rovale récep-
tion. Nous entendons également
PHon. M. Oliver. M. Davies, notre
président, M. Hunter, du “Berrie
sxaminer”, le maire Duggan et M.

Woods, président de ha Chambre de
Commerce, Nous avons, eu même
temps, un joli programme musical et
les heures passent vite en aussi a-
gréable compagnie.

; Les bâtisses de l’Université d’Fd-
"monton sont immeuses et de toute
heauté. Là comme ailleurs, on a

CMe TE fee à ln situation | chez-nous que ce sont des Crères que {rien ménagé pour faire grand, mo-
Te avecaume remarquable (nous avons là-bas dans les grandes derne, sans reproche et nous sommes

fuscinés de voir à quel degré de per-
Hection et d’envergnre un peuple qui
veut grandir peut atteindre, en si
peu d’années, quand il porte foi dans
lavenir et dans son énergie.

l'heure s'avance, 11 faut songer
Là quitter cette ferrée ofl nots avons
| veeu, en si peu dPheures, de si dou-
Leu émotions. Quelle moisson de
souvenirs nous allons apporter et
leomme il va falloir crier bien haut à
Înos frères du Québec ve que nous
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ds de la Compagnie ‘nenf milles de la ville, le plus ancien Leompatriotes d'ici !

läudson, entre” deux établissement do vanadiens-français |
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LETTRE
D'OTTAWA

LE RETOUR MEIGHEN

Ottawa, lundi. le 8 Août, 1521—Les

unionistes respirent: M, Meighen est

débarqué d'Europe. Ils ont le vague

! pressentiment que sa présence va re-

mettre les choses, leur rendre une sé-

curité que leur incompétence et leur

incurie n'a cessé d'ébranler depuis son

départ.

Quel rôle en somme a joué le Pre-

tbier-Ministre en Angleterre”

Voyons d'un peu près.

La question du traité japonais u été

‘abordée. A-t-elle été reglée? Non.
| Les choses restent en l'état c'est-à-

- dire que l'alliance Anglo-Japonaise, dé

 

 It la question Irlandaise? Car on se

{ préparait à lui en attribuer le mérite ;

ide la solution. Elle en est encore dans

{la période indétinie et difficile et il a
den quitté l'Angleterre depuis 10

jours.

j EU la défense impériale” Rien n'a

{transpiré des séances où on a tenté

{d'en causer. En tout cas rien n'est fait,

| EEt l'indemnité de guerre? On nous a

{annoncé qu'il avait été jeté dans un

; excès de jubilation a l'idée que le gou-

vernement impérial allait nous consen-

tir 4°de sa part sur papier.

L'INDEMNITE

Oui 4, -—Là où l'Angleterre touche-

rait 866, nous aurions 4% !—C'est à

faire rager tous les patriotes Cana-

diens qui pendant quatre uns ont sa-

crifié hommes el argent sans compter!

Sur quoi cette proportion a-t-clle été

! établie?
Si l'on s'arrête aux armées enrôlées

nous devrions recevoir 10:; et non
pas 4%.

Comment M. Meizghen a-t-il pu sous.

ecrire à un tel arrangement”

Au fonds, et après tout, ça ne pait

pas une énorme différence. car cette

indémnité dont on a étudié et le mon-

tant et la forme et le manière ne sera

jamais payée.

11 nous parait cependant que même

sur le papier et ne fut-ce que pour

sauvegarder l'honneur national, M.

Meighen eût dû poser un acte digne

sur ce sujet.

GRIFFENHAGEN

le service des Postes à été jeté par les

destitutions. 
Lun le 8 Alors qu’elle eût dû m'arriver |

d'éloges en exigeant la part qui de, désarme pas; celui, en outre, qui étour-

|

En vain de son train ordinaire

droit nous revient. Nous reviendrons dit les victimes soumises à son rythme {On le veut désaccoutumer.

Dans les cercles officiels on s'épon-

vante à l'idée du désarroi dans lequel | que contagieux; il est incurable. Ft, | Jamais vous n’en serez les maîtres.

 

experts à hauts salaires que M. Foster

et M. Blondin ont délégué à Montréal! comme “ln chatte métamorphosée en
et à Québec dans le but d'éffectuer des femme”, notre larron est, en “Sif-

Ainsi une lettre que vous m'adres-, MAL Y PENSE!...

mais surtout de la Province de Québec.

Si M. Meighen ne prend pas le parti

|de renvoyer ces allemands aux Etnts-

Unis il apprendra un bon matin que

quelque bon Canadien leur aura donné

le coup de grâce au bon endroit.

Il faut entendre les conversations ;
‘pour réaliser la profondeur de l'indi- æ

gnation que suscite et provoque la pré- Be
sence de ces étrangers au sein de nos Be

employés civils. &
lls sont proprement Pobjet de la ma- ji

lédiction générale. : , (Xi

EMILE TREMBLAY.

Pour les Enfants!)
EN VACANCE
aAoilt

CHOCOLAT ROBERTSON ET CORONA

de $1.00, 90c, 80c et 75c la livre pour

25° “LA LIVRE

aoe

"BILLET NOCTURNE

LES CHEVALIERS DU SIFFLET

 

 Tout ce chocolat est garanti frais et de première
Monsieur le Rédacteur, 0

qualité,Tous, lant que pous sommes, Nous

avons nus points faibles, nous avons;

nos imperfections; mais rien, selon

| moi, ne peut rivaliser avec la lyre du

:siffleur sans vergogne, celle du ‘sif-

fleux par excellence, qui poursuit

‘sans relâche sa gamme stridente, soit

dans les rues, sur les tramways, sur

Hes bateaux ou les autres places pu

-bliques, voire même dans les salons.

« Souventes fois j'ui été tenté d'’émet-

tre une opinion sur ce chapitre, et tou-

jours je le trouvai si haissable que ce

n’est que depuis peu que je me déciduai

pour de bon d'en faire une description

quelconque. C'est duns un intérêt d'a-

postolat que je n'y abandonne aujour-

d'hui, d'une façon bien imparfaite il C E IL L E 3

est vrai, mais qui relève les plus beaux B E A U Vv

types de “siffleux” qui ne se soient ja-

mais révés.

Certes, de siffler modérément n'est

Chocolat en “Larres”, “Palettes” assorties.
Nous vous invitons à venir voir notre assortiment

de POUDRIÉS. LOTIONS, PARFUMS et SAVONS.

Les prix et la qualité vous ctonneront.

Quantité choisie d'articles de toilette, ivoires et
de parfumeries.

LAG

 

 

PharmacieDeschenes $

 pis un gros péché mortel: des méde-
 

cins le prescrivent pour des raisons

de santé! Mais si nous devons nous

borner en toutes choses, pourquoi ne

le ferions-nous pas lorsqu'il s'agit d'u

ne coutume aussi intempestive, une

munie qui énerve tant les sujets qui ne

sont pas en rupture de ban avec le bon

goûL et la politesse” ll est des person

Nages que nous avons lieu de détester

tout particulicrement i cause de Cela:

il en est même dont lu présence ne de-

vrait jamais être admise dans la bon-

ne société. sauf pour éteindre le

feu où souffler une forge! Somme tou-

te, tour ces disciples de “marmotte”

peuvent se diviser en trois catégories

distinctes:

On voit d'abord le zarçonnet, ou

hambin, qui fait ses derniers adieux à

sa nourrice pour accomplir ses premiè-

res prouesses en “petites culottes”!

Nous comprenons que, dans ce pre-

mier cas, l'habitude naît surtout du

mauvais exemple: soit que le gamin

ait vu faire cette manoeuvre bunale

par des camarades mal élevés. ou bien

encore par un grand frère... quand ce

n'est pas une grande soeur!,...Il faut

voir le petit bout d'homme, joufflu ou-

tre mesure —cu qui s'explique,avant

presque Loujours la majeure partie de!

ses doiztx dans la bouche, pour rendre

ses premiers essais plus aigus et par-

“tant phis désagréable à l'ouie. La mua-

“man sera lieureuse, si elle s'inspire du

soin de corriger son marmot dès la

plus tendre jeunesse de ce vilain ca

price, car s efforts seront presque

toujours eiticaces.

Vient ensuite le “dood”, comme di-

sent souvent les gens pour “Doodle”,

 

Marchands et Importateurs de

Machineries, louties, Courroie Shaïting, Huile,

Fournitures de moulin en général.

l’einture, Huile,Marchands de Ferronneries,

Tôle, l’apier à couverture. Ciment, ete,
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(En fave de la gare du C. PR)

QUEBEC.  
  

 

 
 

, mot anglais qui se traduit en francais

J

ormwer

par “nigaud”. Cet artisan, suppôt des ——ITI ET Te = AAEEEEEE

siffleurs, entre en lice aveu le port dil

|ess

mmmsim «ras +Amams ===—— - — —
 

; pantalon, et c'est avec lui qu'arrive le

{mauvais exemple dont il est plus haut

question. la véreuse ritournelle de sif-,

fler continuellement et partout ;

s'occuper des règles les plus élémen- ;

taires du savoir-vivre. Qui lui inspire

de cette avanie? Quel est son but? s'i-

PACIFIQUE CANADIEN

{ Excursions de Moissonneurs
que de délicatesse de sa part, la fortu-

ne Jui sera toujours interdite dans le

monde? Croit-il, en imitant la sirène,

{attirer sur Ini l'attention favorable des
; demoiselles? Autant de questions aux-

quelles il n'est pas toujours facile de

répondre. l'habitude à cette époque|

“est quasi-chronique, et n'est pratique-

| ment corrigible qu'à force de faire re-;

sans

 

WINNIPYG
par mille au delàPlas te.

Excursions les S et 17 aout*1921
; ; ; “oVIiNCes \ hed Nl 2 —To-

‘jaillir le ridicule sur le postulant. et Des stations dans les provinces de Québec et d Ontario To

insi ; sudbury et à Uldst, mutis pas au nord de Parry Sound, Ont.
faut-il même ainsi compter avec heau- ronto, Sudbury et à ; ! 3 !

| i PRIX DU RETOUR: lave. par mille. jusqu'à Winnipeg, plus
ie » 4 » yy - ;

| coup de pallone
20, jusqu'au point de départ.

FJ dernier eu - ; | Trains directs. Chars réservés pour les dames ct les familles.

{pour le gamin “siffleux” qui, tout en | service de Toned

jayant visé bien au-delà de ses vingts | Pour renseignements, s'adresser aux agentsdu l’acifique Ca-

printemps, n’a pu atteindre encore 1a] nadien où À C.-A, Langevin, agent du traf, voyag., 30 rue Saint-

| boule de plomb d'un bipède jouissant| Jean, teh 983; Châtean Frontenne, tél. 1840; Gare du Palais,

“de toutes ses facultés, Voudrait-il faire ‘ tél, 663, QUuÉber.

du zèle ou de l'esprit? J'oserais le croi-'

 

la scène s'ouvre      :re. Chose certaine, c'est que nous à;     vons devant nous l'élite... .sifflante,
 
 

“l'étuffe du pays”, le rustaud qui ne

| [PY s “wiffleux”.

{grinceux; celui enfin et surtout qui {Coups de fourche ni d étrivières nos “siffleu

{ souscrit, dans le sens le plus élevé du i Ne lui feront chanser de manières:

| mot, à cette profession. Le cas est plus

|

I5t fussiez-vous embâtonnés.

{si l'on me permettait d'établir un pa-. Qu'on lui ferme la porte an nez.

| rallèle avec la fable, j'ajouterais que, ll reviendra par les fenêtres.

“LA FONTAINE”

D'où vous voyez. monsieur le Rédac-

teur, que, quelque insignifiante que la
! ant...” converti: HONNI SOIT QUI!

régnait autrefois.

ses plus menus détails, elle a néan-

moins son importance. Ils sont légions

mais ce n’est pas pour

cette raison que je voudrais les voir

tous disparaître; il faudrait au moins

en garder un pour la race!....pourvu

| qu'il ne fut pas de la dernière espèce.

1! est bien à souhaiter cependant que

l'on s'exerçât davantage à pratiquer

chez nous les bonnes manières, et cet

esprit de charité et d'élucation qui y

islez le 4 du mois m'a été livrée ce ma- | “II se moque de tout, certain âge ac- | chose puisse paraître & vos yeux. com Merced, monsteur le Rédacteur. de

[compli: me l’on juxe souvent quelqu'un par votre hospitalière générosité.

le lendemain à 4 heures. [Les plaintes | Le vase est imbibé, l'étoffe à pris son Quelque chose qu'on puisse faire. Lucius

Les autos amènent le parti vana- débordent de tous les coins du pays,|
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5 ; LA DEMOBILISATION VUVVVYYVVVIVYYVIYVVVJUUUUUUVUUUUUUUOUUUVUUUE MO MARIAGE @
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2 a © Feminine = ®de ON (1285 Du Rêve à laRéalité g

- g Ke La guerre a bouleversé l’ordre des

2 & valeurs sociales. Tous les Jeunes hom- d 4‘ < 1

7108555085856065565550B6É es Salen dow tron: buen) g |
> femmes des héroines, ne fut-ce qu’au!

if

travail. Cependant, d'une façon généra- . Q 3

le, le travail des femmes comportait
k à

e ou
moins d'héroisnie que celui des hom-

4

n eu [XX 1) / »
— mes. Elles étaient payées pour le faire

}
; et certaines mêmes se trouvalent ma- _— $

. Propre à employer. vendu par tous |nier bien plus d'argent qu’il ne leur ;
\ . pharmacions, éplelers et marchands était jamais arrivé anparavant. Elles ‘

La mort de Caruso vient de frapper le monde musical sénéraux. avrjent conquis une grande Indépen- M MEABLES PO
d’un grand deuil. La voix, s'est tue. La voix d'or de l'ar- dance. Ah! cela, c'était vivre! ‘ VENTE SPECIALE DE PALETOTS IMPER OUR HOM.-

3 3 2 : - : M: , em Et quant aux jeunes gens, en cong
&

tiste, la voix au son mélodieur:, celle qui a recueillitant d’ap- après les horreurs du front, ils ma. MES ET JEUNES GENS

plaudissements, tant de triomphes et . . . .tant d'argent ne LE PIANO ET L’INDIEN|vaient qu'une idée, vivre la vie intense.

se fera plus entendre. Le chantre merveilleux de Sorente, vsamoorepe
- : : . . ' i riaient plus facile sore.

né en Îtalie, a voulu mourir dans sa patrie et c’est sur les ri. _ Sion me demandait la définition du es et femmes de guerre étaient en …. © ; .
. , 2 J piano, j'hésiterais à dire que c'est une ; , is Impermeables en tweed de fantaisie, gris-fer, bronze ou brun, uni ou car-

ves de cette admirable mer d’azur, baignée de lumière et de cage d'harmonie. Il y a tunt de pianos tiérement débarassés des soucis de la ;

soleil, qu’il s’est séparé de tout ce quilui était cher. qui n'ont jamais reçu la visite de l'ac- he sont en Bonetrepa } reauté. Grandeurs pour hommes valeurs de $30.00 4 $40.00, pour 21.75
, . . . «1. as... cordeur. Qu'il soit “bolte de conserve ©Mais ity avait : Le ;

L homme est mort relativement jeune ; mais l'artiste (à tons et de demi-tons”, meuble ou |UE douceur à se Inisservivre. pr Impermeables gris, carreauté ou ray¢, ou paramata, pour hommes. Valeurs %
avait donné toute la plénitude de son talent, et déjà le déclin instrument. cage d'harmonie ou de| tice o ven ant a jeté busJ b he ; 5 Co 12.65 &

nT : : - cacaphonie, je laisse ln parole a I'lp.| iver le décor. le rêve #est envo de S1R.00 ¢U $20.00, PUUT. © «oo Loe A ¢

de sa voix l’avertissait de songer au repos. dien en vacance qui en rapporte une #U8si soudainement que le bruit des ca- &

L'artiste avait atteint son idéal, il disparaît. Dans ces «définition originale. nons, [us jeunes gens sont rentrés Impermeables cn paramata drab, grandeurs pour garçons de 8, 9 et 10 ans. 5
conditions doit-on regretter la mort de I'h t % 4% % dans la vie terre-d-lerre. Avec leur . {

, a 8 omme ou trouver Chez mon maître. dit-il, tout le mon-| UTiforme, il- ont perdu une partie de Valeur de S0,50, Pour. 2 22044444 4 8 8e 8 83e Eee ee 2.95

bienveillant et sage cet arrêt du destin qui termine la vie de tte de @ maison se réunit, le soir, dans 1EUr prestixe sur les employeurs, et il - . &
l’artiste, alors qu’elle est encore auréolée de gloire et de suc- nn grand appartement. La fille de la page remitOS is ve Paletot huilé. couleur olive, pour 6 à 12 ans, pour .. 6.45 ;

- ’ . 1 . Maison va s'asseoir en face d'un gros € es Se HE ERS . S
ces ? Caruso n aura donc pas survecu a sa voix enchanteres- animal. Kile jongle un peu, comme si gent eu troisième. L'indépendance est 13a IN ns. pour. 110444444488eee 6.95 &

e ! Comme nous sommes peu de choses devant les miséres elle craiznait. puis lui ouvre ‘a gueule PATHE aver les danzers et lex soucis Paletot imitation de cuir…imperméable, grandeur pour hommes. Valeur de
t les deuils de | Je ! et lui frappe doucement sur les dents sont là. Les femmes, dont la société S aletot imitation de € 10] { a s. : de &

et les deuills de la vie . L'animal se 1 à chanter. Sa voix ; leur était si chère, ne sont plus guère ; . / 22 >

: Hon canimal se met a chanter. sa vols me < ovvasions de perdre mps D S30.00, POUT. 1222144414 L e 1 ee eee a 111 00 1 - 22UTS
# rappelle un peu celle des oiseaux. Je que des occasions de perdre un temps \

ne crainds plus pourla fille, carje sais précieus es rare, I Paletot en vabardine drab, style Trench, grandeurs pour hommes. 2 qualités
; ire sa carrière * mage ' : :

’ i a à ré , maintenant que la bête ne mord pas,

|

T#Ut faire où carriere, Ye INREE CN
C’est un bien gros problème à résoudre, n’est-ce pas, o |, passe le plumat sur les dents 9 88t évineui, S TN$18.75 et 26.45 &

que celui de savoir quel est le meilleur des maris ? S’il fal, et voili son souper servi, c'est simple, Pauvre filler Elle Cait entréedans 2 5
lait demander I'o inion de cha ue femme ie n . t + n'est-ce pas” la vie en un temps oll anormal sem- &

P q ys) € sals trop si ol ; Lay blait normal. Elle s'était sentie l'égale #Z ‘

nous pourrions trouver deux réponses semblables. Un 7 ‘°° Mertefieuxt dit l'autre. des Favorisers de Ta fortune, Ces bas Ss
: Zinn = , np . —Oui. mais il faut être riche pour| de soic n'étaient pus moins gracieux à
journal américain—nos confrères de l’autre côté des lignes 4neter un animal comme celui-là. 11 ses chevilles qui celles des autres et SS 2
ont souvent cette manie de poser des prohlèmes—a posé la laut en plus qu'une personne de laele plaisait tout wntant- plus, par À °

question à ses lectrices et il en a reçu d’excellentes répon- "Ho sache le faire chanter. Le vol-[foist—uue les autres pouvaient plaire. 27 , &
. sin en a un depuis deux semaines: il] Maintenant, il à fallu rentrer à la S R h, b )

, , a . Mle « ‘ € i _

ses comme de folichonnes. L’une d’elles a écrit, fort sen- ini a coûté le prix de dix tonnes de maison. Les occasions de rencontres 323 t- oc ue ec. &
sément, que “le meilleur des maris est, avant tout, un hon- [vinmais il fait du tapage pour si va-! gong finjes. Lex espoirs de mariage su &

a . je leur. Je ne lai as celui-li, il crie 4 Iointai andra dix à
nête homme, incapable de commettre une vilaine ou une Lu uita PAS COMM,erie] perdent au lointain, Il faudra dix ans

sch . . . . trop mal. pour que la moyenne des hommes soit SANNAANSANAIS OR NNDNNNRDRNRNR7

méchante action ; il puise dans sa conscience une force et #8 0% en situation de se marier. Cette vie ar- press vow

un calme qui sont pour l’épouse un solide appui ; il a le ca- L'!"dien aurait pu dire la même cho- dente, coupée d'émois et de plaisirs, ce :
te lat f 2, TL. ye s¢ du phonographe, s'il l'eût connu. n'était pus la vie LE MOINEAU 3 0

ractere completement forme, c est-a-dire qu il a perdu cet- Nous pensons comme Indien. La Cet officier subalterne. ce n'est pas _ À Me

te étourderie juvénile, capricieuse et imprudente, qui décon- ‘Wusique bien exévutée est harmonieu- une feuume comme vous qu'il lui faut, Je revenais d'une promenade dans ————— ; 7

A sss . . . , se > le chant des oiseaux. Mais ais sr bo i - être moîns les bois, précédé de mon chien. Voila :A justcerte tant une ame féminine . il faut 1 se comme mais une femme qui, pour € ,T 1 id j

no. , , * que son esprit soit dé rien de plus désagréable que d’enten- bornée en toutes choses, pourquoi ne le que subitement Médor sarréta net. v AVIS AUX BONNES MENAGERES 3 a

Ja muri] par l’expérience de la vie, afin qu il soit capable de dre des cacanbonies tapazeuses jou- “attructite”, se montre au moins plus flaira le sol et continua à s'avancer fré . , -

guider, à son tour, les êtres placés sous sa direction.” ées par des mains plus aptes au balai soucieuse d'économie. Vous ne vous tillant. nerveux, le museau par terre. Satine de couleurs en coupons. Prix la verge 15

: . , a , qu'au clavier. sentez pas changée et vous le trouvez J'aperçus alors un petit moineau, au Crêpe de coton fantaisie. la verge. 19 ;

Le meilleur des maris doit être pour sa femme un amy, E. du KATOR bien différent. Il a autre chose à faire bec encore jaune et une petite hupe C Pp le zéphir anglais. à re = ne 5 ; LL ‘

celui dontle coeur dévoué, attentif, recueille toutes les con- que de vous approvisionner de bus de sur Ja tête, It était tombé du nid--—coup oupons dc Zephiy anglais, id rayures ond carrciun pre

i fidences, partage toutes les peines et comprend tous les _—a —— soie. _ oo _ devent peut-être ou imprudence—et il la verge. .. ..- 29 ra

mvstè : il doit êt i indul . Le conte de fée à pris fin, Le maris- était posé là à terre, immobile, agitant : con

ystères ; il doit être aussi indulgent et bon comme un pére, COUR SUPERIEURE ge n'est plus une délicieuse aventure, désespérément deux petits bouts d'ai- COUPONS AU SOUS-SOL 3 van

être un appui inébranlable contre 1 —_— mais une affaire très sérieuse, Bien des les tout mignons. . Lo. . i dép

£ PP ; lequel la faiblesse de sa CANADA maris possibles sont impossibles, car Tout doucement mon chien s'appro- Coupons de nainsouk, coton Dlane fin ad lingerie. I ; ]
emmevient s’appuyer, un recours contre tous les chagrins Do tion à vi imei s° ; os

- ’ vee g Province de Québec, on ne se marie pus sans situation et, che et voici qu'un vieux moineau s’abat verge. ... LL LL LL LL LUS 19 : 29c. 8 ter

venus du dehors, un auxiliaire dans la lutte quotidienne. District de Beauce. quand aux femmes. le marçhé est en- tout effaré devant le museau de mon Une balle de coton jaune. en coupons. 36 pouces d tion

Le mari qui sait joindre a 'amitié tendre, a la vigilance combrée, La démobilisation a désillu- chien et avec des pépiements à fendre I ‘ ! Et ; Ce

aternelle, l’ dont la fl j No 5608.—Dame Délina Fournier, de Si>Mié les deux xexes. La première ri- le coeur, se jette par trois fois contre trae. tt: 0,.12 ct 15e. 1 )

p e, l'amour dont la flamme rayonnante donne un re- | Mari aue ; vale de la femme, c'est la carrière de les dents de la gueule entr'ouverte de 1 nus
; Lo ; ; Ste-Marie de Beauce, épouse de Joseph ; POUR LA RENTREE DES CLASSES 1

flet magique aux banalités, aux laideurs de l'existence, Larochelle hotellier du mêmelieu, da. l'homme. Ah! pauvre fille! Médor. 1 simule d'être blessé, attire dis

n’est-il pas le meilleur des maris ? ment autorisée à ester en justice, —en LA fui Vattemtion 6 Leee Un lot de serge cachemire Alpaca ou plaid de cou ; fe
ie Demuanderesse, a es parer dune brusque envolée. ; _ ., . LL. LQ _ > » _ vi , _ , 5 dre

ce vs $11.00 COMPTANT Pour sauver son petit et lui faire un leurs, \'aleurs de #50 A $2.00. Prix de vente 3 dui

Le «it Joseph Larochelle. SEULEMENT houclier de son petit corps. le vieux laverge. | oe CC oh Le ui CL oe | 95c. 1 nis

Dans notre val le rand solei ser . Défendeur, « , es moineau = agituit. tout son petit être 5.000 verges de serge chevro Loatmge . pure ne, 3 rig

1 1 eg oleil d'été dore les moissons Une action en séparation de biens a | l'honagraphe Baby Grand se trémoussait, frissonnail d'effroi; sa 56 pouces de largeur, pour costumes, robes on a ¢
et enveloppe la campagne de ses rayonsvivifiants. Il nous été instituée en cette cause le 4 juin 10 Records doubles, 10 pouces en petite voix lança des eris sanvages, manteaux. Marin noir. drab, brun. rouge vin Lion

oe . . - . . yen , ; ; ÿ uis devint toute rauque et s'éteignit . ’ ’ = ; ; 3
apporte la joie de vivre, de croire toujours à la grande loi 1921: français où en anglais, Victor ou Co- ea vale il tant sacrifié ° ete. valeur de 86.00 pour... 1... 185 j ei

; qui régit le monde et qui veut que toute créature cherche, St-Joseph Beauce, 4 juin. 1421. lumbia. 2 “ J'avais NY Médor: mais le mal- j sa

dans la lumière et la chaleur la force et la beauté Partpauit & Bolduc ? 'aquets d’aiguilles de Premiere Heurenx n'avait pas entendu. Je m'é- Ee J néy
; ’ . Avocuts de lu demanderesse 8 CE EE or CL 2 |

. oo. . ; ’ qualité. loiznai pensif, Oui, ne riez pas. j'éprou- ’ 8 ’ ~~ 9 :
ki 4 18 uoût. . . 2 i 5Il fait plaisir aux yeux des meres, dans ce décor de ver- 1% « Pas de primes exigées. vais du respect et de l'admiration pour ( Tr: 4 . A hn 3 {

dure et de rayonnant épanouissement, de contemplerfillet- a +— Pas de sollicitation à faire. le petit oiselet si héroïque en son v Ti 104 b E J{ic ac a

€ tes et garçonnets, collégiens et couventines, faire une ampl Pas d’ouvrage d’aucune sorte. amouret j'admirai celui qui a mis tant ’ . 3 du
+ . 8 € ’ . 5 . eur pre Dr P.-E. THIBAUDEAU LP. TS . de dévouement dans le coenr de ses È me

provision de grand air et de santé pour les mois de travail à CHIRURGIEN-DENTISTE fcrivez dès maintenant pour In plus petites créatures. sp]
venir. Les haies des jardins, les tourelles, les berceaux de Bureau : 9 heures à 6 heures formations + : | € ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE ; co

. - a . PE En face de la Banque de Com nerce > wnographe Hardeware Co. et 4 qu
vine, les alléesdesparcs mélent au chant des oiseaux l'é- pureau ouvert AJe, promier voire 1156 Des Carrières Road. QUEBEC à | di
clat des voix en é - © chaque mois. .x antines et sur le tapis vert des pres des ron ST-GEORGES-EST BEAUCE Montréal. my

des folles courent en joyeuses farandoles. Toute une jeu- , Dy ee v
. . . ry» TT TTT meee ne mou T = = i te

nesse, insouciante, et vive, comme nous l’avons été autre- POUDRE SAPHO ] 3 AL

 

voyé pour 1b cts, en timbres.

. . ° . . Détruit uches, coquerelles,
fois, prenne de la vie, la meilleure part, celle qui ne laisse LE| V poux. Dunaises, etc. Pas poison

Ja . . A . 4 pour le monde. Echantillon en-

dans l’âme que de douces impressions, des visions chères :
: ’ = , = i t i Détruitla maison paternelle, la tendresse d’un père et d’une mère l'émail rose et bleu laiss — JO punirctpum.Dé ;

aimés,l’affection desfrères et soeurs, la chambrette où nous | : “TA lose Ct Dieu faisse une aurore adoucie, Kt HiCe 8Ha4| ISASseSr ST J ro

avons dormi des heures paisibles et vecu les premiers rêves leinte legerement d'unlongtrait eramoisi.
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L'air est plein de parfums aux douceurs d'ambroisie :de l’amour qui naissait. . |
qui naissal It Tonde chante claiv au clair matin rosi. . “CET HOMME iES Primeufs

; Œousine Jeanne ! C’EST LE CURE
Sur l'arbre et le gazon l'apre émeraude éclate.

 

 
 

 [es primeurs commencent à apparaître, HO
sommes au vestibule de la prochaine saison, bien

décidés à y entrer de pieds fermes, avec toute Len

thousiasme voulue, car toujours les saisons se sue

cèdent les unes ax autres, et toujours dans notre

ligne de commerce elle crée l'impression d'une m-

novation. En effet. c'en est une si l'on considere
les nouveautés de plus en plus attrayantes dans

presque la totalité des marchandises que nous Téce-

7 _ ; i Il est un homme, dans chaque parois-
ourterelle et ramier roucoule dans les pms. se, qui n'a point de famille, mais qui

AUTOviO 3 | LISTE Où pleure la rosée en perlette d'agate: est dela famille de tout Je monde, qu’
ë Lianes et hourgeons festonnent les sapins. on npete comme témoin, conme conseil ou comme agent dans les actes les

Vv( VEcf, ET JUG plus solennels de la vie; qui prend

Le boeuf dans la prairie est libre avec les roses : l'homme au sein de ja mère et ne le
_ . . - Lo. “laisse ‘qui la tombe, qui bénit le ber-

Son pied frappe le sol, et le sol en gémit : cent, li couche vonjugale, le lit de

du 
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Pneus i Dominion | Ames | Chambre à IL oeil Tuisant. les naseaux hum: ant des Vapeurs TOSCS, mort et le cercueil, un homme que les

 

 

  

   

    
  

 
 

 

Grandeurs | unis ! nir grise ; - . its e ’ ; h
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À Jetss'égrène partout l 1 1 il. l'autorité d'une mission divine et l’'em-, Qu res , ig . pi a chanson du révei ‘et ‘em,
| ‘ UNIVERSAL TIRES | pire d’une foi toute faite: cet homme. ‘ Représ. Semi-ReadyBeauceville, 4 août 1921 c'est le curéL BEAUCEVILLE, . Qué. : ;  MYRIEL LS LAMARTINE,   

 

 

vente”



YsNJ

 

S
E
E

  

INE   

 

OLS

bien

‘en-

sue-
tre

n-

lere

ans

Cee

ca

jus
lou

les

ue.

3.98

UE  
wernt

| Ne

OU

BEAUCEVILLE,BEAUCE, P.Q., JEUD] 11 AOUT 1921
 

LE DOI LA VIEA
“RuT-A-TIVES"

ide aux fruits la guérit, après

uffertde dyspopsie,des années
Ce rem

avoir 80

   
MLLE ANTOINETTE BOUCHER

917, rue Dorion, Montréal.

“Tu vous écris pour vous dire que

je duis la vie d ‘Fruit-a-tives’. Ce remède

m'a guérit, alors que j'abandonnais

tout espuir de revenir À Ja santé.

J'ai souffert affreusement de dyspepsie,

pendant des années, et aucun médi-

gament n’a pu me soulager.

J'ai essayé ‘Fruit-a-tives’, après

avoir lu quelque part qu’il était

effectif pour les maux d’estomac et

Jes malaises de la digestion. Après

en avoir pris quelque boîtes, j'étais

entièrement guérit de la dyspepsie, et

ma santé complètementrétablie.

Je rends grâces à ce puissant

remèdes aux fruits, “Fruit-a-tives”

pourvutte guérison miraculeuses.”

Melle ANTOINETTE BOUCHER.

60e. la boîte, 6 pour $2.50, boîte

d'essai 25e. Chez tous les pharma-

ciens, ou envoyé, franc de port, par

Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

-—-— o—

LETTRE POLITIQUE
HEBDOMADAIRE

Ut. 0 le 5 août. Lorsque hon, M.

Meichen rentrera dans la Capitale, le

Fou de < août, il aura été absent tout

ju-be dx onoîs. IL quittait le Canada

au commencement de la seconde se-

pane de juin pour aller assister à la

Cotterence des Premiers Ministres de

l'Empire britannique à Londres.

Cette réunion était toul simplement

préper:toire. On devait étudier le pro-

evanone qui sera discuté à la grande

conférence impériale qui aura lien «

vant ionstemps. S'il faut en croire les

Apostolos Premiers Ministres n'ont

discuté que l'opportunité de renouve-
\

  

tion du désarmement.

& 4%

l'endint les délibérations est surve-

nue fo treve irlandaise, de sorte que la

di-en- son des questions impériales a

LS piace, dans les dépèches de Lon-

dres « ti solution du problème irlan-

dais. Le Général Smuts, premier mi-

titre de l'Afrique-Sud à paru l'âme di-

rigeante de toute la conférence.

CS + Sittuts qui entreprit de solu-

tionner le problème irlandais: c'est

smal qui inspira les directions don-

ness à Ja conférence: c'est Smuts que

Ra Mojesté chargeu de continuer les

utcoctaiions avec les chefs irlandais.
—O0—

Consiitement aux réunions preécé-

doses. de Premier Ministre du Cana

di jeune, sans expérience des affaires

wendindes, inconnu dans les hautes

sphéro< politiques et diplomates, se

contenta de garder le silence après

quete Ministre des Colonies eut refroi-

di son zèle en annonçant un change-

ment te politique de la part du gouver-

nement britannique concernant le trai-

té \nzloJaponais. On se souvient que

M, Meizhen avait une opinion et que

lez Premiers Ministres de l'Australie

td la Nouvelle-Zélande soutenaient

le point de vue opposé.

Une telle question ne pouvait être

rfeclée que du consentement unanime

{le tous les délégués et après en être

“itUn accord, 11 aurait été impos-
sible de rallier M. Meighen aux vues
hotinniques el le Ministre annonça

“ti le traité serait renouvelé tout sim-

bleront pour uLe au‘re année en at-
tendant des déve npenen = ING

Chetla suite de: ot Acie ane les

dépéches annoncèrert que à, NTetzhen
Nal bar son attitude, provoque la
vonférence convo Ge lus à rd par le
bre ident Harding.

Le publie s'est amusé de cuite dévé-

"ue, surtout di (ait gore le président
Hanvitait mare pas le Canada, comme
nation voi-ine. Sir ficorge Foster se

trouva dans li nécessité de déclarer
due si notre pays n'était pas invité sé-

barément, le point de vue canadien se-
rait tout de même connu par l’entremi-

Seales délégués britanniques. A celà
bersonne n'a d'objeclions, mais où est
notre status national, le Canada Cana-
dion

Lorsque M. Meighen partit peur Lou-
res, il devait faire reconnaître notre
CHälgement de status national. A la
breinière occasion favorable, cette fa-
“PUF NOUS est refusée. Nous avons

done perdu le voyage de M. Meighen à

Londres ve que Sir Robert Borden, Sir
Gicorge Foster et Messieurs Doherty
“Rowell nous avaient obtenu après
tant de laheurs.

y %%

H faut done conclure que cette visite
Hous a été défavorable on ce qui con-
Cette notre nouveau status national.
Quels avantages M. Meighen a-l-il obte-
M pour le Canada? Les dépêches ont
Monee que les Premiers Ministres
“Vient fait Lu part de l'indemnité de
&uerre Allemande et que le Canada re
“EVER 300 millions. M. Meighen ne

SANTAil prendre crédit de cette dévi-

bebe iraité Anglo-Japonais el la ques

George Foster et tout le gouvernement
dont il a fait partie depuis 1917, à re-
fusé de reconnaitre notre droit à une
indemnité de guerre. Le gouvernement
Unioniste par la bouche de ses chefs a
déclaré sur le parquet de la Chambre
des Communes que nous aurions droit
Lout au plus aux réparations pour dom.
Mages causés à la propriété des cann-
diens, soit environ 31 millions.

C'est un libéral qui réclama avec
persistance une indemnité de guerre
de l'Allemagne.

% 4%

Plusieurs personnes se sont deman-
dées sf 1e prestige de M. Meighen avait
grandi au cours de son voyage?

11 a fait des connaissances; il a com-
mencé à s'occuper d'affaires internatio-
nales: il est maintenant au courant
des problèmes impériaux. H n'y a pas
de doute que ce voyage lui a fait du
bien. Reste à savoir le profit qu'en re-
tirera le peuple canadien tout entier.
Dans les consells impériaux, il pa-

rait avoir élé obligé de véder le pas
aux délégués plus ûgés et plus expéri-
mentés que lui, Hughes, Smuts et au-
tres qui étaient déjà familiers avec la

situation. Si le Canadu reste toujours

le premier des Dominions Britanni-
ques, son premier ministre actuel n'est
pas à la hauteur de la tache.

Dans les relations internationales, il

n’a pas su faire valoir les changements
de notre status national, puisque les

Ktats-Unis refusent de nous concéder

le droit à une invitation à la conféren-

ce de Washington, comme nation.
dd 4

Le passage de M. Meighen 4 Londres

nous est défavorable au double point

de vue des relations impériales et in-

ternationales. Passons à lu situation

politique canadienne. Il accepta la suc-

cession de Sir Robert Borden, le 7

juillet. 1920, alors que sir Thomas

White n'en avait pas voulu. Le cabinet

était ii remanier, car il contenait trois

ministres-sénateurs et d'autres minis.

tres démissionnaires; il ne l'a pas re-

maté. Il devait faire des élections gé-

nérales en prenant le pouvoir, car la

période de la guerre et de lu démobili-

saation état passée: il n'a pas fait d'é-

lections.

1 a continué Lt politique désastreu-

se de chemins de fer de sir Robert

Borden. l'an passé le déficit n'a pas

été moins de 76 millions; cette année,

ii dépassera les 100 millions,

Na continué la politique commercir-

lle Borden. politique ruineuse, à tel

| point que l'industrie est stagnante au

| Canada. Le chômage est à l'état de

crise. Nous n'avons pas de débouchés

pour nos produits alors que les mar-

chandises ullemandes nons sont offer

tes à des prix exceptionnellement has.

{Ua continué la politique anti-natio-

nale de Borden en matière de relation

raciale. Ses journaux et surtout ses

ulliés préférés, les orangistes. mènent

déjà une violente Jutte anti-catholique

ler anti-française. Le bulletin du parti,
se livre à des attaques inqualifiables

contre les chefs libéraux de langue

française.

 

 

Depuis deux mois, Sir George Foster

à fuit une guerre stupide aux fonction-

naires, à ceux du ministère des Postes

plus particuhièrement, IL a donné des

ordres qui n'ont pas été exécutés. I a

du revenir sur plusieurs des dévisions

prises,

l'une part. il donne le congé à des

centaines employés expérimentés d'au-

tre part, la Commission du Service

Civil engage tous les jours des centai-

nes de personnes pour remplir des

fonctions diverses. Comment se fait-il

que les anciens employés ne sont pas

renvoyés à la commission, qui les a

d'abord emplosés pour être tout sin

plement transférés” î

Cetté réorganisation malhabile, inu-

tile, coûteuse à créé du mécontente-

ment dans les rangs des fonetionnai-

res,
om

Les chances des Ministériels dimi-

nuent de semaine en semaine, car leur

organisation provinciale n'existe plus,

ni dans l'est, ni dans l'ouest.

leurs Medecine Hat, le gouverne-

ment a été bel et bien écrasé, si bien

que le Colonel Spencer it perdu son dé.

pôt sous l'immense majorité de 10,000

de son adversaire.

Des brefs électoraux devront être

émnis dans civ Curae, avant long-

“ Sa 200 neminat ons de séna-

teurs ä faire, ne: ges de vacants

A LA Conmbre Haute, par suite de lu

Las 1 récente du Sénateur Domvite.

Ii y a des nominations importantes a

caire- ambassade canadienne à Waäsh-

inrton; Haut Commissaire canadien à

 

Londres, ete.
LE

La situation politique est loin d'être

tirée ou Jair. Les journaux du parti

se plaignent que M. Meighen suit de

trop près la politique Borden, “de lais-

ser aller à lu dérive”,

En attendant la solution que M

Meighen apportera aux affaires cana-

diennes, Thon, M. King poursuit sa

campagne d'éducation.

11 v a une semaine, il parlait dans le

centre de l'Ontario où les foules accou-

vurent en grand nombre pour entendre

le chef libéral.

11 est possible que la lutte dans

York-Nord se fasse entre trois candi-

dats, dl'hon, M. King: M, Armstrong.

député actuel et le président des fer-

miers-unis de l'Ontario, M. Burnaby.

les Libéraux mertront sans doute

sur les rangs les meilleurs candidats

À leur disposition afin de recueillir

leur grosse part des suffrages dans le

Haut-Canada,

1 se fait un travail merveilleux au

sein des masses populaires ontavien-

nes. L'administration des fermiers est

un désappointement pour tout le mon-

de: le mouvement fermier aura encore

les succès dans certains endroits,
mais l'opinion publique en revient. Le 

sion parce que Sir Thomas White, sir |

 

——

j re rti Meighen est voué à la détaite de
|zorte que les électeurs sages qui ai-
ment à se trouver du côté du pouvoir
ne lui donneront pas leur appui.
Le parti de l'avenir, celui qui Va re-

cueillir des suffrages dans toutes les
clusses, dans toutes les provinces, ce-
lui qui sera appelé à former la prochai-
ne administration à Ottawa est le parti
libéral. C'est de ce côté que se Llour-
nent les modérés en fait de politique
nationale et fiscale.

=--

Dr GASPARD FAUTEUX
o——

CHIRURGIEN-DENTISTE
 

HEURES DE BUREAU : 9 à 12 am. ; 2 à 5
pm. ; 714 a B14 pm.

a OTBEAUCEVILLE-OUEST, -:- P. QUE.

— samme .- ….

LEONARD GENDREAU
Pharmacien t Optométriste
EXAMEN DE LA VUE

Kodaks. Chocolats Neilson. l'rescriptions de mé-
decins remplies avec soin. Attention toute i

spéciale aux commandes pur téléphone |
et pur la malle, Bureau tous les

jours. |

ST-GEORGES-EST, - CO. BEAUCE.
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EXCURSIONS DE |
MOISSONNEURS|

|
|

La Compagnie du Chemin de fer;
PACIFIQUE CANADIENest à or-
ganiser deux exeursions de Mmoisson-,
nears de Québec pour le Manitoba, Jad
Naskatchewan ot PAlberta, Ces ex-
cursions, offrant lavantage d’un ser-;
vice direct sans changement de voi-|
ures entre Pest et Ponest, auront Tieu!
les Set 17 août. Des taux spéciale
ment réduits seront en vigueur,
d'est-à-dire. 815,00 jour Winnipeg et
520,00 pour le retour, en plus d’un
tarif d’un demi-son par mille dans
haque direction au-delà de Winnipeg
sur de COP Ra Fest de Calgary.
Edmonton et Mcleod. 5,
Cest un fait reconnu que les ré-

sions Lraversées par son réseau sont
les plus dertiles et, conséquement.
sont celles qui se ressentent davanta-
ge de la rareté des moissonneurs.

Des renseignements supplémental-
res peuvent être obtenus sur deman-

de à tout agent des billets du C. P.
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Les Bières et le Porter

“BOSWELL’S”
Sont préparés actuellement =5

avec leur ancienne qualité. ==

La nouvelle loi des liqueurs dans la province

de Québec nous permet de préparer les biéres

et le porter “Boswell’s” avec leur ancienne

qualité, c’est-à-dire qu’ils contiennent les mêmes

propriétés apéritives, reconstituantes, rafraîchis-

santes et délicieuses qui ont toujours fait leur

renommée.

Les bières et le porter “Boswell’s” sont

vendus actuellement entre neuf heures du matin

et dix heures du soir, soit au verre, soit à la

bouteille dans n'importe quel hôtel, restaurant

ou établissement servant des repas et reconnus

par la commission des liqueurs de la province

de Québec. ————

On peut également acheter les bières et le

porter “Boswell’s” à la bouteille, chez les

épiciers porteurs delicences.

° 9 ===

Brasserie Boswell’s =
_

The National Breweries, Limited, =—
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trafie-vovageurs, 50 rue St-Jean et
Ron à Chas. AL Langevin. Agent du
Gare dur Palais. Québer.
 

 

 

 

sont garantis

qualité.

QUE 

CHAMPLAIN

Une

d’essai est sollicitée. :

LA BRASSERIE CHAMPLAIN,

de première |

commande

Ltée
BEC   
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te fameux cuirs a semelles
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MARCHAND DE CUIRS ET

FOURNITURES POUR CORDONNIERS

—0*0*0*0—

[JR BARRY &

|

# Nous avons toujours en mains un choix varié des
;
: Oak: ln côté, pas de flanc, et en semelles taillées.
i —0*o*o*0—

Li Une commande d'essai vous convain-
P era de la qualité de nos marchandises
+ rt de l'avantage de nos priæ. +: 1:

Ë Demandez notre nouveau catalogue.

El —v*0o*0o*o—

Ë 480-486 RUE ST-VALIER, -
i

Ce VENDEZVOTRELAIT |

me
Frère

Tête de Boeuf et Royal

QUEBEC.

K TN
  

Les cultivnteurs Canadiens éparg-
nent À vendre plus de quatre mil-
lions de gallons de lait tous les ans
par l'usage de GROFAST CALF
MEAL en élovant leurs veaux et
outre cela les veaux élevés nvec
“GROFAST”’ sont entièrement aussi
Yigoureux que ceux élevés avec le

* GROFAST
CALF MEAL

est le subrtitut idéal pour le lait,
e'est—A—<dire à élever des veaux. En-
sayez—lo,—fnitea attention aux ré-
sultats—voyez—les veaux prospérer, |
—voyez—les croître, Sans gonfle-
ment, sans indigéstion, sans diar-
rhée, sans indisposition, seulement
an progrès dès le commencement.

Avec GROFAST CALF MEAL
VotS pouvez élever trois où quatres
veaux au même coût d'un veau,
élevé avec Je lait.

Votre marchand vend GROFAST
en sacs de 28, 50 et 100 Îivres.

» Donnez--lui votre commande ou
éeriver—nous directement.

LA CIE INTERNATIONA
FOOD, LIMITEE, TORONTO
Les préparations “International”

ont été manufnaturées et vondues
en Canadn deputs plus de trente ans.  

Préparations International sont vendues par:
J.-E. OUELLET

G.-H. LACHANCE
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Manufacturiers:

li strur cents
ses de toutes sortes.
Kcleurs à esence,
zodendards. bancs de
scie. moulins à bat-
tre. etc, etc.

Marque

“NATIONAL”

 

Plus que jamais on con.rend la nécessité qu'il y a de donner aux animaux une nourriture

plus assimilable, partant plus profitable à tous les points de vue. Beaucoup de machines

de ce genre sont offertes en vente, mais nous avons la ferme conviction qu'aucune
a'égale la “NATIONAL”.
mminée et avec le même pouvoir moteur qu'aucune autre machine sur le marché.

Nos moulanges sont fortement construites pour supporter aisément l'effort nécessité
par la grande vitesse requise pour moudre le grain au lieu del'écraser seulement. Toutes
nos moulanges ant une passoire pour nettoyer le grain avant qu’il arrive aux meules.
Les meules sont reversibles et faites de
‘nent les meilleures qu'il v ait cur le miu:ché.

Nous vendons aussi un empocheur,si l’acheteur le dé-ire.
Nous avons des moulançes ce: 6, 7, 8, 9, 10, 11, 13 pouces.

Si vous êtes à la recherche d’une machine qui vous
donncra satisfaction. qui sera toujours prête À
fonctionner. qui travaillera promptement et cffi-
cacement,

Machine profitable, achetez une moulange ‘Na-

. .
Aratoi- À CAC120ENcle Centriluges.

/

Nai ;
MONTMAGNY, -

Seuls distributeurs dansla Province de Québec du fameux tracteur “CLETRAC”*

Succursales à Montréal, Moncton, Hébertville, St-Jean, Joliette, Weedon, St-Honoré,

 

MOULANGE
“NATIONAL
La Moulange est une machine ui

. » 1

devient chaque année de plus en pius

populaire chez le cultivateurpratique.

 

i lunge à inesse dêter-Notre moulage moud plus de grain à une finesse déter

matériel réfractaire à la lime. Elles sont certaine-

en Un mol «i vous recherchez une

Manufacturiers:

poêles
haches, wagons, épan-
deurs d'engrais, ba-
lances, laveuses. ba-
rattes, bouilloires de
ferme, cte.… etc.

BUREAU-CHEF ET ATELIERS
-, Marque

Qué. “NATIONAL”
Catalogue envoyé sur demande

Lyster, Amos et Scott.

   
     
 

COUR SUPERIEURE

CANADA

Province de Québec
District de Beauce |
JEAN BAPTISTE LACROIX mar

chand de Ste-Marie Beauce,

Demandeur.

vs

JOSEPH PORTIN, fils Xavier, de St-

Camille de Bellechasse, maintenant de

Ste-Germaine,

Défendeur,

1] est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois. Bureau du Pro-

tonotaire, St-Josceph de Beauce, ce

premier jour d'août mil neuf cent vingt

et un. ’

Vraie copie

(Signé) Vézina & Ferron

PC.S.

Fortier Cliche et Dutil

Procs. Dem.
- ———

LECONSDE PIANO
 

Mademoiselle Anita Ouellette, graduée

de l'Académie de musique.

Professeur de Plano.

oon HE De.

Cf -
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“OH. OHE. Fumeurs. ”

 

vous procurera loutes les délices
qu'un amaleur sait trouver en
fumant du vrai tabac Canadien.

Q Un essai vous convainera de
se supériorité.
G À vendre dans tout lv district,
 

 

CIE DE TABAC CANADIEN

Tél, Bell Lasalle 363 MONTREAL

L’EPIPHANIE, QUE.

Long Distance Télép. Bell No 2R4   
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i d qu’ ets . i Carte Pr ;: D ee seachetésàl'épreuve del'air, STE-SABINE nm ; | Professionnelle M

és ei illes seme La récolte

Soyez sur Bontcon r ementbeaucoup, Sainte-Sabine, Bellechasse, 5— La VOUS ( ONS | RUISE / MEDECINS _

vos gardes mais il y a une gräûde différence récolte du foin est avancée. Comme! ;
dans les autres paroisses elle sera de

beaucoup moindre que celles des an
dans l'infusion.

L'énorme vente dontil jouit déjà est une preuve conc nées dernières. Par contre, les grains
cluante quela qualité et la valeur du et légumes sont très beau et assez|

avancés en maturité poyr échapper|

i aux gelées hâtives et partébullères aux
i régions peu déboisées. |

La rareté du foin a fait pousser bien|

À des cris d'alarmes! Chez quelques uns
’ ‘tout était à vendre; vaches, cochons,

; ~ moutons, etc. Cette crise semble ter- :

Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CIURURGIEN

Ancienne malson de Josaphut Poulin

Beauceville-Est,
Docteur J.-A. DESCHENEg

MEDECIN-CHIRURGIEN
Se rendru à dymicile avec son

UNE MAISON ?

AVEZ-VOUS PENSE A LA QUESTION TRES

IMPORTANTE DE LA COUVERTURE ?

 

 
 

      
   

« aq’ ' sur demande par téléphone,©
‘ i Beauceville-Est, Qué

: ar inde. Le courage leur est revenu. Ils Vous vous êtes dit sans doute que vote couverture doit être jolie ; DE =]
sont irréprochables. se spnt ditssans doute; c'est voulu par‘ . . . a > lité ; né | NTISTES. ; mais elle doit aussi être d'excellente qualité. re- _ Dieu; pourquoi tant de récrimina- i . ; : + D —
LA BALLE=AU-CHAMP de 7 à 6 maisré que 1e zième St-Geor- tions! En avant! Alde-toi et le Ciel Nous vous offrons tous ces avantages. | octeurJOS. LABRECQUE= = ; su , t'aidera. : 3 URGIEN-DENTISTE

vus félicitationsrearUP patteuse - Nos bardeaux d’asphalte et d’ardoise, rouges ou verts, sont très beaux HEURES DE BURBAU: Ya
’ 2aSpm.; 729 pm

25 rue Stanislas, - Québec
Ikliflco Lavigueur & Huteblson ’

i ol
Dimanche prochain le “Royal” joue-, Quelques cultivateurs désireux d'a;

ra à “St-Joseph” contre le club de , Méliorer leurs terres et de suivre le,

l'endroit. progrès, viennent de faire l’acquisition |

d'une batteuse de trèfle. Nous les en

— 12 am.;
NOTRE EQUIPE A ST-GEORGES .et sont garantis d’une façon absolue pour dix ans, ce qui veut dire qu’ils

dureront bien vingt et trente ans.
(De notre envoyé spécial)

Les amateurs et enthousiastes de la

“Balle au champ” ont été servie 2 sou-

haîts, dimanche dernier, alors que no-

tre équipe rendait visite aux “St-Geor-

ST-JOSEPH vs ST-EVARISTE

Dimanchele 7 août les “St-Joseph” faire: acheter cette graine en grande |

allaient rendre visite au club de ‘St- “Vantité, c'est coûteux; et plus encore

-félicitons. Tous connaissaient l'utilité

de la culture du trèfle, mais comment

Demandez nos échantillons et nos prix. Téléphone 9986

PRUNEAU & CIE LIMITEE Dot,Jr,YELLE
Heure de bureau : 9 heures au, pn. |avariste” ' articulier de s'acheter une heures aoû… ; Evariste”. La partie fut très intéres- POUr un particu | bh. m.ges”. sur le terrain de ces derniers. La “bi ; . aisai I .once. dos plus. brillantes et très con-| **hte. Les “St-Joseph” eurent d'abord Pitteuse de trèfle. Chacun se taisait MATERIAUX DE CONSTRUCTION 'St-Georges, - Beauce

2 Co o I~ beau jeu avec leurs rivaux, mais les ©! 8ttencait occasion. i :testée, s'est terminée à la neuvième

manche par un score de 4 à 4,

Les ‘Beauveville” ont été les pre-

miers à ouvrir le feu, en enrégistrant

dès la première manche, trois points

à leur crédit, Au cours de la denxième

et troisième manche, lesdeux équipes

amateurs de St-Evariste ne se découra-

gèrent et firent belle figure sans pou-

voir cependant obtenir Ja victoire.
Nous offrons nos remerciements à l'ar-

bitre M. Lebrun. Voici le score:

Score par manche:

; Ce fut M. A. Roy, conférencier surla

eulture du trèfle et en même temps

controleur des batteuses de trèfle de

la maison de Chs Julien de Pont Rouge

qui leur 4 fourni cette occasion. Après

une conférence qui leur fut donnée di-

|
i
i

 

112 RUE ST-PIERRE -- _
! Téléphone Beauce et It JQUEBEC

|f{

=venuesme, TEL. BBAUCE et rEL RURAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Chirurgien-dentiste

 

 

  

. ’ 27(Fo ” ” Le LA (ra ra manche dernier apres la messe, dix LOIS SEVERE CONTRE * : > ’h ® BUREAU:Dans ancien édi-
assistérent à un bombordement en rè- 1244568789 neuf cultivateurs se sont cotisés pour‘ LES PECHEURS r onnez es aujour ul ce de la banque Nationale
zle. sans vependant pouvoir altérerstloseph 290100010018 une machine de $1900. : NEGLIGENTS Beauceville-Est Pleur position. La quatrième manche s3t-Evariste , uv 121 0 40 4 $—15 Ainsi ; eultiv: ; 7 6. A \ . ! -LS - =P. Qué.eur posite à née édit de na | 5 9 Ainsi nos eultivateurs pourront ré LT Nous vous avisons de commander dès maintenant vos: — -Q: enréuistre un point au crédit de cha culter eux-mêmes la quantité et la qua- besoins le Vins et Li : LE BUREAU Du: que équipe. puis à la sixième, les “SL- —— — lité de graines qu'ils auront besoin. Co LL yesoms dae ms et LiquUeurs. . ;

4 Georges” entrent trois points annulant masses du foin eu plus grande quanti- ; ratsee Les liqueurs de marques sen vont rapidement et vont Dr ALEXANDRE MELADY
les eturts de l'équipe Beauceville”. ROBO ] té et de meilleure qualité, puis, comme . a on die !i à me T inonter encore, | Chirurgien-Denti t1: 1 : Avie a «] > ba . fave “Je >. a es, son à étudier sérieuseme Lu v ; . . i . . . -A lu fin de lu ne uvieme manene., le résultat final, garder beaucoup plus de meilleur moven à prendre pour en: Notre stock est encore assez complet, mais vous de- nuste
coureur Cloutier. des “St-Georges”, à (Tablettes) vaches laitières el retirer de meilleu- OS toyen 4 1 I
“on dépurt du 2ième but touche la bal-

ie que vient de frapper Corriveau et

est déclaré “Out” par l’arbitre des

buts, le Dr. Eus. Beaulieu, terminant

cdnsi les neuf manches par un résultat

de 4 à 4,

En considération de cette dernière

dévision de l'arbitre des buts. appuyée

pur l'arbitre de lu partie, le Dr. Mar-

quis. les ‘St-Georges” refuserent de

Nettoientl'intestin paresseux
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de téte, mauvai-
se digestion, manque d’appétit
torpeur du foie. — 25c la buite.

Cle Chimique Franco-Américaine LtéeMontréal

 

res payes de la fromagerie. Encore

une fois nos télicitations et succes,

De passage

M. l'abbé Carrier professeur an Col-
leze de Lévis, était l'hôte de M. le curé

dimanche, lundi et mardi avee M. le

conférencier A. Roy. M. l'abbé Carrier

u donné le sermon dimanche, jour de

la solennité de Sainte-Anne,

rayer les incendiés causés par lia gra-

ve négligenie dex personnes qui tré- |

quentent les forèts. Lu besogne con-

sistant a éteindre les feux allumés

dans les bois pur ceux qui campent

dans les forêts et les fumeurs de ciga-

rettes a coûté nn trésor public une

somme d'argent si considérable, qu'il

faudra trouver quelque moyen pour en-

traver ce fléau.

est ouvert tous les jours à

STE-MARIE,

Phone Bell.

; vriez ordonner avant qu'il soit trop tard.

QUEBEC PRESERVING CO.
Tél. 2461 AVOCATS

35 RUE SMITH, QUEBEC. —
J.-D.-PAMPHILE VALLEE

AVOCAT

 BEAUCE

Boîte postale 55.

 

 

Importateurs de Vins et Liqueurs. ss

 

 
 

 

Saptémes MAISON FONDEE EN 1845 Beauceville.Eot. B
continuer la lutte dans une manche 1 ; . - Déjà la province du Nouveau-Bruns- > eauce,
suppimentaire que leur demanda 1e TT Le 25 juillet, Marie-Anne, Angélique (vick est à considérerla question de ln GASPARD LEMOINE. Vv. CHATEAUVERT, [a
club visiteur. REUNION INTIME Leblanc. fille de M. Joseph Leblanc. classification de son territoire boisé Président Vice-Président ARTH. GODBOUT, M.P.P,

: La partie de dimanche est sans con- Cana etd Aina Mercier. or dans le but de défendre aux pêcheurs ! . AVOUAT
tredit une des plus belles parties de la A l'occasion du retour du voyage de pouse. tartan et marraime: AI € dy pénétrer ou tous ceay qui se ser J = B R d & C I St-Geor es 7saison et il est à regretter que les dé-|nuces de M. et Mme Simard Veilleux, ve Melurd Leblanc, grands puremts vont de feux de camp où qui ont l'ha- = » enau 1€, nc. ge > Beauce,

de l'enfant. —

  

cisions des arbitres Beaulieu et Mar- un groupe de leurs parents et mis é- bitude de jeter par terre du tabac em-
 
 

J.-Hugues Fortier, C.R.—L. Cliche, B.A,LLL.
quis W'aieut pas été approuvées par|iujent conviés ot ln résidence de M. —Le 2e juiller, Marie-Marthe, Julien- brasé et des alluuettes non éteintes. NEGOCIANTS EN SteMarle utii. BA Soseot
nos amis les “St-Georges”, Marcellin Veilleux. dimanche dernier, a Mercier, ve de w Franses Un tel rèslement seruit une source Karine, Grains, St-Georges =
Nous vonstatens avec plaisir quel pour un souper intime Mercier. journalier et de Marie-Anna d'inconvenients à plusieurs sportsmen, G . d S . . .

: ; us son énous arrai Co ; , raines de Demence Fortier
nos juunes amateurs vnt su mettre en Mlle Florence Lubbé. fille adoptive Lamontagne. son épouse. Parrain et' mais en général. les pécheurs, les Pro ision E ré ie > Cliche & Dutil

pratique les sages conseils que nous|iae M. Marcellin Poulin. fit la lectore Märraine: M. et Mme Edouard Mercier chasseurs et les touristes sont les v s, Lpiceries, voa
dennait L''ECLAIREUR”, dans la co

tonne du Sport de son dernier numéro.

et que dimanche dernier, “la palme du

championnat” de nos amis de St-Geor-

ges i été réellement menacée, Que lui

aurait reservé une manche supplémen-

Le lanceur de notre équipe. M. Gas-

ton Fortier s'est particulièrement dis-

tingué, dimanche, en faisant 13

‘“struck Out” au cours de la partie.

Nous félicitons les équipes que nous

avons vu aux prises dimanche des suc-

cès qu'elles ont remportés.

On nous dit que l’équipe de ‘“Beau-

cevilie” doit retourner à St-Georges,

te 28, afin de reprendre cette partie.

d'une magnifique adresse dans laquelle

se résumaient les sentiments des pa-

rents ét ainis de M, et Mme Veilleux à

l'occusion de leur union récente. Les

invités firent ensuite honneur aux

mets exquis préparés pour la circons-

tance,

Le souper terminé. on fit les frais

de la musique et du chant. jusqu'à une

heure avancée lundi.

Parmi les invités on remarquait:

M. et Mde Simard Veilleux. M. Fer-

-——Le 29 juillet, Joseph, Emilien. Ro-

lund Chabot, fils de M. Amédée Chabot,

cultivateur et d'\lvina Tanguay. son;

épouse. Parrain et marraine: M. et

Mde Philibert Tanguay.

————.

BEURRERIE A VENDRE

Nous avons une excellente fabrique

 

seuls à blâmer pour de telles restrie-

tions udoptées daus l'intérêt de la pro-

tection des forêts. Un a démontré

maintes el misintes fois les conséquen-

“ces désastretses de l'émploi inconsi-

l déré tle feux de camp. Les ressources

forestières sont tellement précieuses

| qu’on ne peut en détruire un seul âcre

par le feu suns que tout le pays sen

| ressente.

combinée, beurre et fromage mais vu :

que nous avons une autre fabrique,
i ————.

dinand Guilmelte, Grand'Père du ma-, Nous ne fubriquons que le beurre. Nous; MAISON D'EDUCATION
|

rié. M. TIonoré Poirier, Père da la ma- -

riée. 3M. et Mde Marcellin

M, et Mde Charles Poulin. M.

Arthur Dion. M. et Mme Marcellin Pou-

ne recevons la créme que 2 fois par

Veilleux. | semaine, les autres jours nous la rece- ;

et Mme ; Vons à Marbleton.

Au cours de l'annee dernière, il a ,té

 
L’ANGLAIS ENSEIGNE PAR LA

! POSTE
 

Thés. Café Beurre,
Fromages, Oeufs.

98-150 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

N. B. Acheteurs des Produits de la Ferme.

i Bureaux : A Ste-Marle. St-doreph et
St-Georges

Suivent les Cours de Beauce
et de Québec.

 

 

NOTAIRES oo

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Etes-vous suffisamment

assuré contre l’incendie ? Prêts sur Immeubles, — Achats de
,Ç créances et de débentures

Beauceville-Est, - Beauce.
Vous ctes sans doute porter à le croire, mais avez-vous Téléphone Beauce et Tel

songé sérieusement aux difficultés que vous auriez à sur-.
monter en cas d'incendie, à la hausse extraordinaire du coût

 

F.-G. FORTIER

 
 

 

 

 

 

Beancevitle  \ BRHP-O-A Eflin, M. et Mme Joseph Guilmette. M. et fabriqué à cette beurrerie au-delà de, Toute doen ee Résultats des matériaux de construction, à la rareté de la main d’oeu- | NOTAIRE PUBLICÀ. Latu ippe. rf 4 1 8 1 0 U[Mme Josaphat Poulin. M. et Mme Fer-: 10000 livres de beurre dans 7 Mois. A. | | La J vre, et aUx gages élevés qu'elle commande, à toutes les au- Bureaux dans le Bloc Deschène
A. Dion, € 4 1 114 1 0}dinand Guilmette. Mme P. W. Willett. Notre fabrique est située dans le vil. surprenants en quelques semaines. Je tres dépances incidantes, ordinaires e traordinair ; Beauceville-Est B ; veilleux. If 4 6 0 1 6 o)M. et Mde Alfred Poulin. M et Mme lage de Ham Nord. La beurrerie la |Sarantis par écril, faire lire, écrire et s depances incidantes, orc maires et extraos inaires, qui n t, - eauce,
J. Cloutier. ¢f 4 0 1 # 0 v|Francois Jobin. M. et Mme Adonia La. Plus provhe de cet endroit est située à Parler mon élève en anglais, dans l'es-| VOUS Incomberaient, si votre propricté par malheur était Érkent à prêter

.
" - .

—_—————————EEIr. Jobin, ss 4 1 1 ¥ 2 1]casse. 1v milles. ; Pace de 40 leçons. incendiée ?
A. Renault. zb 4 1 2 1 3 1| Miles Yvonne Blais. Laure Dion, AN- L'appareil nécessaire à la fabrica-’ Etablie 11 y à douze ans Ne vous s ble-t-il pe 1l serai he ’ 1 J M. FORTIN

: ! Eori détails: Ke vous semble-t-il pas qu'il serait sage d'examinerO. Samson. ib 4 @ 208 uv 2|ce Thibeaudeau. Aimé Marie Dion. tion du fromage est de tout 1ère classe | crire pour détails: votre police d'assur( à la lumière des Co. NOTAIRE
W. Latulippe. 3b 4 0 tu 0 1 1]|Edma Guilmette, Florence Ratté. Hilda et neufce l'an dernier. Bassin en acier MELLE BLANCHE FISHER . I ce assurance a A INMICTE des conditions actuel-  St-Isidore Co. DorchesterG. Fortier. p 4 v 1 uw 2 o|Willett. Fernande Guilmette, Margue- ratean mécanique neuf de cette année. 1264, Ave. Lexington, .Dépt. 77 les et de vous demander si réellement vous êtes suffisam- Prêt a : :© . . : Lr Ç . . “ . y Os d” rer36 41127 9 5|rite Dion. Gertrude Poirier. Noella I outillage de la beurrerie est éga- New-York. ment assure contre l'incendie. Ft si c'est dans une bonne ATECRE

Guilmette. Thérèse Dion. Lucille Guil- lement de bonne qualité. Barratte Compagnie ?St-Georges \ BRHPO.A E ; ; Cea à ; em 5 ’tie, et Mlles Irene, ‘that, e “Succes” d'une capacité de 1,000 li- ede . 4Charron x 5 0 1 2 2 1 mette. el Mes Irène, Bertha, Simonn Je suis prêt à vous aider -suad i b ARPENTEUR-GEOMETRECharron 5 50 22 1Claire Veillens, vres. e suis pret : s aider, persuader que quelques bons, PE- Cloutier. uh Ye = 21 Messieurs: Jean Miken. Ludovic La-, Le tout à vendre y compris fournitu- . AU MEXIQUE conseils, dictés par l'expérience, qui n'entrainerait pourP. Routhier, 2b 5 1 1 4 3 2 ; ; ace es . as d —_— ; A ; ; ; : GEORGES GARNEAUHOU combe. Marius Lachance. Raoul Bou- res accessoires etc pour lu somme de vous ni dépences, ni oubligations quel 3 1L. Corriveault. «4 1 1 5 2 2| 4"0ooiver. Réal Gagné, Flori. $5000 LES TAXES D’EXPORTATION SUR tre util Faites d > | queiconques, pourralent Arpenteur-Géomètre- oo . ; agné. = . oo ‘ vous etre utiles. Faites donc : à : .
x rien wn ‘ oo , ° 0 an Bégin. Laval Blais. Léopold Bou-! Pour plus d'information s'adresser LES PETROLES (es donc appel à Saint-Joseph,  - BeauceA. Corriveau f # ; — : ,; ’ = «chard. : Gui . ili à: "qe > _Bai ab 40 na 0 of Shed lleGrimeHie serie en mee five| P.-Z. CLOUTIER PL. MÉROORET ORA. Pelletier. ef 40 1 1 000 “ne Jean Louis Poulin Conrad Mauri J. A. MENARD & FRERE les-Vidricaire-Boulais-limitée), ° * 9

§ Jean Forier, rf 2 a . 27 2 ; co ot Marcel Veilleux. ; St-Adolphe de Dudswell —_— ROSS & LEGENDRE
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St-Georges, —

Beauceville, —

60010300 0—4

30 0TY 000 0—-4g

Earped Runs: Beanceville 3 St-Geor-

gest. 2 Base Hits: Charron. First on

Balls by Fortier 4 Pelletier 1. Struck

Out by Fortier 1: Pelletier 5. Left on

Bases St-Georges 7 Beauceville 4. Dou-

ble Plays. Charron, Murtha Charron

Routhier. Wild Pitches Pelletier].

First Bases on Errors. St-Georges 3

Beauceville 2. Empire. Dr. Marquius.

Dr. Beaulieu.

Voici maintenant quelle version de

la partie nous envoie notre correspon-

dant de St-Georges.

“Les spectateurs de la partie de ba-

se-ball, Beauceville-St-Georges, diman-

che le 7 noût, ont été témoins d'une

belle joute. Mais il est malheureux que

les décisions des deux arbitres aient

été si souvent erronnées. Ces deux ar-

bitres se sont trompés à maintes repri-

ses.

“Par la dfcision de l'arbitre de

“Beauceville”, la partie s'est terminée

par un score de 4 à 4. Sans cette déui-

sion que le club de St-Georges prétend

injuste, le score aurait été de 6 à 4

en faveur du St-Georges. Ce dernier

club a alors décidé de ne pas continuer

la partie devant l'évidente partialité

de l'arbitre de Beauceville, les neuf

innings étant d’ailleurs terminées.”

ROYAL vs ST-GEORGES JR.

Dimanche, notre vaillante petit club,

le “Royal” a joué sur le terrain des

“St-Georges’ contre le deuxième club

de St-Georges et l’a battu par un score

UNE INVITEE

La Cause des
Maladies de Coeur
Une mauvaise digestion produit
desgazdansl'estomacquiirritent
et forment une pression sur le
coeur entravant sa régularité et
causant de la faiblesse et des
douleurs, 15 à 30 gouttes de
Sirop Curntitue la MèreSeigel,après
les repas, régularisent la diges-
tion et permettent au coeur une

action 1éguiitre et coniplète. y

—-...

LES TOURISTES
A ST-GEORGES

l.es touristes semblent se plaire|

duns notre petite ville surtout depuis

l'ouverture de l'Hôtel National où ils

trouvent tout le confort qu'ils désirent.

Ils viennent en nombre Lous les jours,:

de Boston, Portland, Chicago, voire

même de New-York. Il n’est pas rare

de remarquer 8 ou 10 personnes à la

fois qui avaient l'intention de coucher

seulement, passer une couple de jours

pour visiter notre petite ville quand iis

constatent l’ordre et la propreté qui

règnent à l'Hôtel National. C’est vrai. ment un honneur pour St-Georges d’a-

voir un hôtel bien tenu sous tous rap-

porta.

“ août 6-13-20-27.

MAGNIFIQUE SUCCES

l'honorable M. Walter-G. Mitchell,

"ministre des finances à annoncé lundi

«ii ses bureaux de l'Hôtel du Gouverne-

| ment que les recettes ordinaires de

l'année fiscale, terminée le 30 juin 1#21

|se sont chiffrées par $15,914,521.17.

Les dépenses ordinaires et extraor-

| dinaires se sont totalisées à $14,684,-

U88,12, ce qui laisse un surplus de $1,

:230,433,05 au revenu.
It n'y a pas eu de dépenses d'inscri-

| tes au compte "Dépenses extraordinai-

‘res, cette année.
Ce splendide résultat, nous l'espé-

rons, aura pour effet de donner toute

l'expansion possible à la politique de

,nos bons chemins et à l'extension de

la Colonisation, dans notre province.

Nos félicitations sont acquises aux

| administrateurs avisés qui dirigent

ros Finances Provinciales,

AGENTS

 

 

| Mu boîte à cigarettes automatique
Îne sort qu’une cigarette à la fois.
| échantillon : 50 cts. Fcrivez pour ter-
ritoire à :

J. A. PERRON
| Dept. 7
! Bagotville P. Q.

Co. Wolfe. i On écrit de Mexico:

! “La baute banque estime, en géné-

| ral, que l'augmentation des taxes d'ex-

“portation sur le pétrole du Mexique

! serait prohibitive. On espère que le

projet sera considéré comme inconsti-

"tutionnel et abandonné. La nouvelle

“taxe attcindrait 30 à 40 cents par baril

! contre 15 cents 14 perçus actuellement.

! “Des protestations ont été fuites au-

[près du département d'État contre

,l’'augmentation, et ou s'attend à ce

| que des représentations officielles

soient adressées à cet égard très pro-

| chainement aux antorités mexicaines.”

i ——. —

i

! LOTS A VENDRE
 

Dans le village St-Georges, côté-
est de la rivière, en face de l’église et
du pont, à deux cents pieds au-des-
sus de la Route Nationale, le plus
ibeau morceau de terre qu’il y ait dans
le village. Douze lots, de 72 par 98,
terrain sec et pente très-légère, rues

|de 36 pieds de large ct bien faites.
Ces lots sont voisins de la propriété
de feu le notaire L. J. Lavoie, au
sud, de celle de M. Joseph Gagné, à
Pouest, au nord de celle de M. Olivier
Gilbert, à l’est, de celle de M. Joseph
Veilleux.
Le prix de ces lots varie de $400 à

$600.
Pour conditions faciles de paie-

ment et autres renseignements, s’a-
dresser à:

OLIVIER J. GILBERT,
ST-GHORGES-EST BCE.

juillet, 14 5-fs, 
wt

 

COURTIER D’ASSURANCE ARPENTEURS
 

FISET, P. O. . . Prompte exécution des demandes

d'arpentage et d'expertise

+ Burean principal: ST-GEORGES-EST
Bureau A ST-JOSEPH DE BEAUCE

Co. Beauce.

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SECHES

{1 et 73 rue St-Pierre, Québec.

 

 

 

COMPTABLES
 

| M. ERNEST LEFAIVRE, L.IC.
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Successeurs Lefalvee & lefalvre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE FAULLITES

diligence apportée

réglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

 

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main.‘tenant sur la route avec tous les échantillons pourle prin-|temps prochain. Nous faisons une sp-cialité de Tweeds
Serges, Etoffes à robes, Gants, Dentelles, etc.  Compitence olre : I dans leToute commande par son entremise ou par la malle
aura notre meilleure attention. |96 rue Saint-Pierre, Québec.

THE
Téléphone 1100.

STADACON A
VENDU PAR:

Whitehead & Turner Limited
QUEBEC

TERRES A VENDRE

 

Allez donc chez

A. C. ROUTIER
BIJOUTIER

50, Cote de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre taillé, etc.

lance divisée en 16 paiements égaux.
Nos conditions sont exceptionellement
avantageuse. Pour renseignements a-
dressez vous au,

Canadian Pacific Ry. Co. N. H. GI-
rard Land Agent Eastern Townships
District Lake Mégantle P. Q.

Dans le Saskatchewan Manitoba et

Alberta. Nous donnons des termes de
20 ans. 10% comptant sur votre achat.

4 ans sans donner de capital. La ba-
  

Lob A :
wer veu mas 07 ! mr
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LA REVUE MODERNE

EDITION D'AOÛT

 

Li Revue Moderne du mois d'août
est maintenant en vente dans tous nos |

pons dépôts de journaux, où sa ravis-

sunte couverture jette une note esti-

vale des plus charmantes. Un petit ta-

pleau champêtre sorti du XVITIà slè-
vie en fait le principal décor, dans un

encadrement rose du plus joli effet.

Unire le charme artistique toujours fi.

défement gardé à cette belle publica-

tion canadienne-française, nous avons

admiré les illustrations qui deviennent

de plus en plus intéressantes et nom-

brouses. Le choix en est des plus heu-

vx, et nous félicitons la directrice

de La Revue Moderne du goût et du

tuct qu'elle apporte Àl'élaboration des
pages de l'excellente revus qu’elle di-
nue vers Un succès de plus en plus ac-

-nuré. Là Revue Moderne d'août nous

apporte une littérature da choix, et

nous constatons que malgré la grève

sul à affecté tant d'ateliers typographi-

ques et paralysé d'autres publications

du meme genre, la revue de Madeleine

“rive à l'heure dite, et plus parfaite

.nvore peut-être que ses précédents

numéros. Voilà un point à enregistrer

+ dont doivent savoir gré à la vaillan-

feinnie de lettres et A ses éditeurs,

abonnés et les acheteurs de La Re-

ue Moderne, dont le service reste aus-

irréprochable même dans d’incon-

trôtable circonstances. Voici la com-

vsition du sommaire:

Notre Revne, Madeleine; Chronique

Attéraire: Chez nos Ancétres, louis

trntin: Décorations Belges, Le S. de

+ H. Les Franco-Américains, Edmond

furcotte: Pour qu'on connaisse et

ur qu'on lise la littérature française,

suoul de Commynes; le Rêve de la

ane Huronne, Madume X: Exagéra-

sons et Imperfections, I. O. David’

«Te Fubula Narratur, Bathilde Pas-

al: Livres et Revues, Louis Claude;

-ux qui nous font honneur, La NRéduc-

von; La France et nous, La Rédaction;

- Cinéma, Jean Hardy; L'Adorable

(poésie) J. D. Laurenties;

Cantudsic, Christiana,

Lbeux romans “Ie Péché de Madelei-

* au complet, et la suite du Maître

ww Forges de Georges Ohnet, ainsi que

Les pages féminines du plus grand in-

‘“ret, un superbe article de ‘’Madelei-

nu" intitulé "Souvenirs du Jeune Age”

complètent cet admirable ensemble.

.! forment un volume intéressant et

avréuble, que tous voudront savourer

+ admirer. Pour tous détails concer-

nt La Itevue Moderne, adressez-vous

117 rue Saint-Denis. Montréal.

ixstère

Dr J. N. FORTIN

MEDECIN-CHIRURGIEN

 

ix-interne de l'Hôpital de St-Boniface

Manitoba.
Résidence privée:

Chez M. E. O. Lemiuex

BUREAUX: BLOC DECHENE

Beauceville, - P. Qué.

“Les toniques HEMOGENOL “Fa-

“GUET”. les plus puissants des forti-

“fiants connus, sont en vente à la:

“NOUVELLE PHARMACIE

GENDREAU”

St-Georges de Beauce.

RESIST  

LA DEBENTURE
“La Débenture” tel est le nom du

rationdon.Oiatieut COPpour répondre aux ons Municipales
" x besoins de sa clien.

tèle toujours grandissante,
Lu coutume de publier de semblu-

bles bulletins n’est pas nouvelle, et
tlle commence même à disparaître gra-
duellement chez les maisons de courtu-
ge de Montréal, depuis que les quoti-
diens montréalais donnent à l'informa-
tion financière une attention toute spé-
ciale.

Mais la Corporation des Obligations
Municipales qui opère à ‘Montréal il
est vrai, mais aussi et surtout dans le
dictrict de Québec et à l’est de Québec,
vient d'adopter ce moyen de donner à
ses clients et au public un guide de
toute première sécurité.

D'ailleurs, s’il fant en juger par son
premier numéro, la Lébenture donne
des rensetgnements qui ne manquent
pas d'intérêt pour le public et nous en
détuchons l'entrefilet suivant:

EN GARDE

Le vieux truc des “gold bricks” n'est
pas mort; il a tout simplement changé
de forme, et se faufile encore sous tou-
tes sortes de déguisements, dont quel-
ques-Uns réussissent trop souvent,
pour le malheur de ceux qui se font
prendre aux brillantes perspectives de
“get rich quick”, toujours
de faire quelques victimes, comme les
miroirs aux allouettes.

Combien se laissent prendre À J'ap-
pât de la spéculation sur le change!
Achetez vite, le change va monter. [ls
n'y voient que du feu. Ainsi, on leur

vend au pair des stocks étrangers qui,

ditiis les pays d'émission, sont souvent

beaucouy au-dessous du pair, Voici, par

exemple, une obligation francaise de

00 francs; or, comme le franc vaut 9

zous, Vous pouvez l'avoir pour 45 plas-

tres; songez donc à la fortune qui vous

attend lorsque le franc remontera.

Seulement, on oublie de vous dire qu'-

actuellement la cote de ce 5u0 francs

i Paris n'est que de 4560 au moins.

Comme les cours de Bourse de Paris,

de Londres ou de Berlin ne sont guére

connus ici, on profite de l'ignorance
inévitable de l'acheteur pour lui faire

payer -45 ce qui n'en vaut réellement

que $31.

11 y en a en circulation des guanti-

tés inculculables de ces émissions d'o-

rigine lointaine. plus ou moins aléa-

toires, qui, dépouillées de ja spécula-

tion sur le change qu'on fait miroiter

autour d'elles, ne trouveraient pas un

acheteur. Sont-elles même toutes au-

thentiques? Nous lisions récemment

dans le “Wall Street Journal” que la

fraude s’y est mise, que des obliga-

tions plagiées sont mises en circula-

tion ¢a et lA. Ne s'en gligse-t-il pas à

travers la frontière, de ces fausses va-

leurs qui ne valent pas le papier sur

lequel elles sont gravées, et dont la

contrefiiçon ne sera peut-être consta-

tée qu'à l'échéance, lorsqu'on présente-

ra le prochuin coupon d'intérêt?

P.S.-—Ce qui précède était écrit lors-

que nous avons relevé dans un journal

quotidien la dépêche suivante. qui

moutre que nos remarques ont leur

raison d'être:

BANQUE EN FAILLITE

Ottawa, 28.-—Le numéro de la “Ga-

zette du Canada”, de cette semaine,

contiendra un avis reçu des curateurs

de la banque austro-hongroise. que

les détenteurs de billets de cette ban-

 

Produits

 

“Cececo”

certaincs.

Remèdes Patentés de haute qualité

CACHETS, pour mal de tête

FLIXIR d'Ruile de Foie de Morue

EMPLATRES B & C
EXTRAIT de fraises

LINIMENT hlanc

PATE Anti-moustiques
POUDRE insecticide

SIROP de goudron

SIRO! de jrin blarc

VIN Fer et Boeuf

VIN de quinine, ete, etc.

POMADINES de toutes sortes

PARFUMERIES, articles de toflet-
te, etc.

CANADA DRUG CO. Ltd

(Canada Drogues, Ltée)

Je ALBERT POULIN, Directeur-Gerant

1 & 3, RUE SOUS-LE-CAP, > QUEBEC.
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TONIQUE

Combat l’anémie, réagit
contre la faiblesse, remon-
te le système nerveux fati-

gué.

En vente chez tous les bons
pharmaciens et épiciers.

  SANATOR LIMITED. —i MONTREAL,  rome

 

Thés, Liqueurs, Epiceries
Distributeur du fameux thé

“ BULL DOG”

NAZAIRE TURCOTTE & CIE
QUEBEC.EPICIER EN GROS.

 

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P.Q., JEUDI .11 AOUT

que n'auront aucun droit à l'actif de la
banque à moins que leur réclamation
ne suit parvenue aux curateurs à Vien-
ne, le ou avant le 15 septembre 1921.
Tous les détenteurs de ces billets de-
vraient svertir H. Spencer Rolph, du
département du secrétaire d'Etat, aa
vant le 15 d'août 1921.
H faut évidemment qu'il y ait de ve

papier-monnaie en circulation au Ca-
nada pour que la “Gazette du Canada”
publie un pareil avis. Ajoutez un divi-
dende de bangueroute à la déprécia-
tion du change. Que restera-t-il aux
détenteurs?

——e  p—

UNIVERSITE
DE MONTREAL

ECOLE VETHRINAIRE DE
MONTREAL

 

 

l'examen pour l’’dmission à lé-
tude de la médecine-véléringire aura
lieu le 7 septembre 1921, à neuf heu-
res du matin précises, dans une des
salles de l’Ecole, Est 380 rue Demon-
tigny, Montréal,

l'ouverture des cours se fera le
mercredi matin, 14 septembre 1921,
à 10 heures,
On peut ubtenir tous les renseigne-

ments nécessaires en s'adressant au
sous=igné on au Dr. Albert Dauth,
M. V. Secrétaire.

Dr F.-T. DAUBIGNY, M. ÿ.
Directeur,

% Sept.

= -——2—+

POLITIQUE
PROVINCIALE
 

L'hon. M. Tascherenu onnose une dé-

négation catézorique à la rumeur que

le xouvernement de Québer songerait

ù faire des élections générales l'autom-

ne prochain, Les membre: de la pré-

sente Assemblée législative ont été

élus en 1519 pour un terme de cinq

ahs: aucune question nouvelle ne se

présente actuellement qui nécessite

une consultation populaire, et en ce

qui concerne généralement l'adminis-

uration, rien n'indique que le gonver-

nement ait perdu Ja confiance de l'é-

lectorat. Les amendements qui pour-

raient être trouvés désirables à la loi

des liqueurs n'ont pas tant d'importan-

ce que l'on doive en faire le sujet d'un

appel aupeuple, dit M. Taschereau.

Cl'ette assention est évidente. La loi des

liqueurs. telle que votée à la dernière

session, aurait pu raisonnablement

être soumise à l'approbation des élec-

teurs, puisqu'elle n’étiit pas conforme

au régime demandé par le peuple de la

province dans le plebiscite du 10 avril

1919: mais du moment que la législa-

ture a pris sur elle de rétablir la vente

libre des boissons fermentées, et que

le public n'a fait entendre aucune pro-

testation, elle peut sc considérer auto-

risée À modifier dans les détails cette

loi de lu manière que l'expérience et

les circonstances le feront paraître re-

vommundable.

Noire province est en vérité fortunée

de n'avoir en ce moment pas de préoe-

cupation plus sérieuse que cette revi-

sion éventuelle de la loi des liqueurs.

Les finances de l'administration pro-

vinciale sont prospères, et les divers

services, agriculture, colonisation, tra-

vaux publics, éducation, ne sont pus

entravés par rien,

La loi des liqueurs n'est pas un pro-

blème politique. La mise en oeuvre en

est surveillée avec intérêt à deux

points de vie: dans quelle mesure elle

contribuera à faire pratiquer la tem-

pérance dans la province, et quel sera

le résultat financier de cette monopoli-

sation d'un commerce par le gouverne-

ment provincial,

Nous avons annoncé quels sont les

profits qu'attend le gouvernementde la

Colombie-Britannique de son monopole

des liqueurs. Les chiffres publiés nous

autorisent à prévoir que la commission

des liqueurs de Québec peut aisément

faire sept à huit millions de dollars par

année de bénéfices sur la vente des

vins et des spiritueux, chiffre qui se-

rait encore considérablement grossi si

le Conseil Privé, auquel le gouverne-

ment de la Colombie va porter appel,

décide que les boissons importées par

les gouvernements provinciaux sont

exemptes de taxe.

La nouvelle loi des liqueurs semble

bien avoir fait disparaître de nom-

breux abus: si elle remplit par surcroît

la caisse de l'administration provincia-

le, ce sera um autre bienfait.

EN BAS DU CHEMIN

Un sérieux accident, au point de

vue matériel, mais qui aurait pu avoir

des suites plus graves, est arrivé à M.

Ernest Grondin, gérant de l'Imperial

Oil, à Beauceville. M. Grondin, accom-

panier de son frère Arthur, était mon-

té à St-Georges dans le tourd camion

de la compagnie, chargé de 500 gallons

d'huile, lorsque arrivé sur le bord du

chemin, à St-Georges-Ouest, près de

chez Mme Dulac, la roulière cèda sous

l'énorme pesanteur de la macliine qui

capota dans la coulée, jusqu'à la riviè-

re, faisant six tours sur elle même. Au

second tour que fil le camion sur lui-

même, M. Arthur Grondin, sans au-

cune blessure, réussit à sortir de la

machine, mais M. l£rnest Grondin se

vit enfermar dans sa guérite et dit se

rendre jusqu'à la rivière où la lourde

machine s'enlisa. Heureusement, M.

Grondin s’en tira sans trop de mal,

quelques coupures uux bras et contu-

sions aux jambes.

La compagnie à envoyé deux experts

et l'on an tiré de sa difficile position le

camion qui pesalt, avec sa charge

d'huile, une quinzaine de mille livres.

M. Grondin se souviendra longtemps

de cette culbute.

 

  

Saint-Bernard

Noces d'Or
St-Bernard, Dorchester, 30.—~Lundi

derniur, au milieu d'u:: grand concours

de parents et d’amis, M. Ferdinand La-
l'Ramme et son éputise célébraient le
cinquantième anniversaire de leur ma-

riuge. La journée fut toute d'émotions

podr 168 jubllaires.

Le matin, à la messe de sept heures

Melles Anne-Marie et Beruadette Vail-

lancourt accompagnées de Melle Es-

telle Drouin exécutèrent le programme
suivant: A l’Introit; Aux chants de ma

reconnaissance. À l'Offertoire; l'Ave

Maria de Joséphine Doherty. Après lé- {

lévation; Dieu de paix et d'amour, et à

la communion: Temple témoin.
Après la messe les heureux jubilal-

res allèrent chez leur fils Télesphore

d’où ils furent reconduits en automobi-

le chez leur gendre, M. Stanislas Ca-

miré, Au banquet chez leur fills Alfred

étaient présents les frères du jubilaire.

Charles, Pierre et Célestin et leurs

épouses; ses beaux frères Honoré et

Edouard Giroux et leurs épouses ainsi

que Mme ‘ve Vital Nadeau; ses fils

Gédéon, Télesphore, Ovila et leurs

épouses; ses gendres Jos Camiré, Sta-

nislas Camiré, Alphonse Audette et

leurs épouses ainsi que 24 petits en-

fants. Trois petites filles lurent des

adresses en termes émus et toucuants

les sentiments qui débordiient de tous

les coeurs.

Les vieux époux chantèrent aussi

leur mariage. Tous les parents et amis

se sont retirés en promettant de gar-

dei ie souvenir de cette belle fête de

famille et en souhaitant aux jubilaires

de voir leurs noces de diuinant.

Ad multos annos.

SERVANTE DEMANDEE |

Madame Lavoie de la Banque Natio-

nile de cette ville désire avoir une bon-

ne servante; une jeune fille pouvant

se rendre généralement ntile dans la

maison et sachant faire la cuisine

trouvera de l'emploi à de bons gages.

[Le lavage est en deliors.

Mme CAMILLE LAVOIE.

Benuceville-Est.
—EM

CETTE TAXE SUR LES
PRODUITS LAITIERS

On rencontre toujuurs des gens qui

parlent et qui écrivent à travers leur

chapeau. Témoin, ce M. Fatard du Cap

Santé qui vient d'être rmuis proprement

À sa place.

 

Ce monsieur Quetion Fafard écrit

au “Devoir” pour se plaindre des ta-

Xxes imposées sur les fabriques de pro-

duits laitiers. Il est maineureux que ce

monsieur ait décidé d'évrire aux jour-

naux avant de se renseigner. S'il J'a-

vait fait, il aurait appris que la contri-

bution de -15.00 payée par les fabri-

cants de beurre et de fromage, n’est

pas une taxe nouvelle imposée, com-

me il le prétend, par le gouvernement,

mais que cette contribution est exclu-

sivement employée pour parer une par-

tie des frais d'inspection des fabriques,

laquelle inspection était auparavant

faite sous l'autorité de la lol des syn-

dicats et roûtait notablement plus cher

qu'elle coûte sous le nouveau système,

En effet, les 1600 fabricants syndi-

qués payaient chaque année trente-

deux mille piastres pour l'inspection

de leurs fabriqus. Celle-ci se faisait

sans contrôle efficace. Les fabricants

qui payaient partiellement les inspec

teurs et qui pouvaient les renvoyer à

volonté étaient complètement maîtres

de la situation et fabriquaient a leur

gré, et les cultivateurs ne connais-

saient que bien peu les détails de la

fabrication. 11 y avait en outre environ

cinq cents fabriques non gyndiquées

et qui n'étaient inspectées que rare-

ment par les quelques inspecteurs du

gouvernement.

La nouvelle loi a décrété l'inspection

obligatoire. Le gouvernement nomme

les inspecteurs. Ceux-ci sont indépen-

dants des fabricants. Ils doivent être

parfaitement compétants et surveiller

les opérations des fabriques dans l'in-

térêt des cultivateurs surtout.

C’est pour aider à payer les frais de

ce service bien supérieur à celui qui

existait autrefois que le gouvernement

fait payer à chaque fabricant la som-

me de quinze piastres par année, som-

me moindre en moyenne que celle que

les fabricants payaient auparavant aux

syndicats pour un service moins effi-

cave. A l'heure actuelle, toutes les fa-

briques sont régulièrement inspectées

et cette inspection ne coûte que vingt-

quatre mille piastres par année aux

fabricants, c'est-à-dire huit mille pias-

tres de moins qu'ils payaient aupara-

vant.

l'inspection sévère et suivie telle

qu'elle se fait maintenant a sensible-

ment contribué à améliorer la qualité

du beurre et surtout du fromage. et

cette “amélioration a été un facteur

considérable dans l'élévation des prix

payés aux fermiers. La différence en-

tre les prix des produits laitiers en

1813 et ceux qui ont cours actuelle-

ment représente plusieurs millions de

piastres en plns pour les cultivateurs.

M. Fafard à tort de prétendre que la

contribution de quinze piastres par fa-

brique retombe sur les patrons de cel-

les-ci. C'est le fabricant qui doit la

payer et il n'a aucun droit de la char-

ger aux patrons en élevant le prix de

fabrication. D'ailleurs cette contribu-

tion de quinze piastres dans une {n-

brique ordinaire recevant cing mille

livres de lait par jour, n’équivaut qu'à

environ cinq centins par mille livres

de fromage manufacturé. M. Quetton

Fafard n’a donc aucune raison de se
plaindre et de représenter faussement

la situation comme il le fait. S'il con- naissait son véritable intérêt, il remer-

les chansons qu’ils avaient chanté à |

1921
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PEIE
NOUS FERONS POURVOUS
CE TRAVAIL MALPROPRE

Votre carter devrait être
d'huile “Imperial Polarine" tous les 5C0 milles.
Le nettoyage du carter est une corvée malpropre et désagré-

e  Permettez-nous de la faire pour vous. Nos services
rapides et irréprochables sont assurés à notre clientile.
L'huile malpropre ne peut pas lubrifier commeil faut. Quand
inême vous ajouteriez de l'huile cela ne vous avancerait a
rien. La saleté, le charbon etles petites parcelles métalliques
usent votre moteur en ce moment, si vous n'avez pas

nettoyé votre carter récemment.
Ayez recours régulièrement A notre Service de Nettoyage du Carter et vous
serez agréablement surpris des plus longs parcours que vous pourrez faire,
sans compterla satisfaction que vous en retirerez et les années de service
que vous donnera votre voiture.

———

NETTOYEZ VOTRE®
CARTER TOUSLES

 

Lys

 

vidé, nettoyé à fond et rempli

Faites venir un employé expérimenté
e notre Service de Nettoyage du Carter tandis que vous y pensez.
Nous vendons et recommandonsl'huile “Imperial Polarine” et nous avons
la qualité qui convient à votre voiture.

J.ADELBERT GILBERT

St-Georges-Est, - Beauce.
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Uneplus grande quantité
deTabac pourlavaleur.

Paquets 15c

oite 85c yo
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le protège, qui lui donne une inspue-

tion supérieure pour «n pr:s moindre

et contribue à augmenter son revenu,

en améliorant la qualité de ses pro-

duits. Tout ce bon travail ne coûte pas

un sou aux patrons des fabriques. M.

Quetton Fafard en retire un bénétice

trés appréciable comme tous les autres

cultivateurs du :este, et le moins qu’il

pourrait faire serait de ne pas cher

cher à créer des préjugés et à critiquer

injustement ceux qui lui font du bien

(LE MINISTERE DE

L’AGRICULTURE.)

 CNN1

REMERCIEMENTS

la famille Joseph Mathieu, du runs

St-Gaspard, nous prie de remercier

par la voix de notre journal toutes les

personnes qui leur ont témoigné de lu

sympathie à l'occasion de la mort de

leur fille bien-aimée Marie.

 

# RES

Taioreiers
LES SELS SONT

BONS POUR LES
REINS MALADES

Nous mangeons trop de viande, ce qui

embarrasse les reins et cause le mal

de reins. -

  

 

La plupart des gens oublient que les

reins, comme les intestins, devinnnent

embarrassés at lents et ont besoin d'un

purgatif de temps en temps, autrement

ils ont mal aux reins et sentent des

douleurs dans la région des reins, des

mauvais maux de tête, douleurs de rhu-

matisme, torpeur du foie, l'estomac aci-

de, et toutes les maladies de la vessie,

Vous devez, tout simplement, conser-

ver vos reins actifs el nets et dis le

moment que vous sentez une douleur

dans la région des reins procurez-vous

quatre onces de sels Jad chez n'impor-

te quel pharmacien, prenez-en une cuil-

lerée a table dans un verre d’eau avant

le déjeuner pendant quelques jours ct

vos reins agiront alors facilement. Ces

sels fameux sont tirés des aciles du

raisin et du jus du citron, combinés

avec du lithia, Il est sans danger pour

activer les reins et les stimuler à une

activité normale. Ils neutralisent aussi

lex acides de l’urine, arrétant les irri.

tations et mettant ainsi fin aux mala-

dies de la vessie.

Les sels Jad sont sans danger et peu

coûteux, ils font un délicieux breuvage

à l'eau lithia que tout le monde devrait

prendre maintenant et conserver leurs

reins nets et éviter ainsi des complica-

tions sérieuses.

Un pharmacien bien connu de la

ville dit qu'il vend beaucoup de sels

Jad aux personnes qui croient aux ma-

ladies des reins lorsqu'elles ne sont

que malades.   

Vers l’Est — Lisez en descendant.

QUEBEC CENTRAL RAILWAY

IHORAIRE

En force le 27 juin, 1921.

 

Vers l'Ouest — Lisez en montant.

 

 

, No 30 No 34 No 33 No 35
PASSAG. MIXTE PASSAG. MIXTE

*4,10 p.m. Laisse Sherbrooke Arrive 1,10 p.m.
7.00 ” Thetford Mines " 10.31
7.50 " Tring Jet. ” 9.37
8.12 p.m. Arrive Valley Jct. Laisse *9.10 a.m.

+2.00 p.m. Laisse Québec (Trav.) Arrive 11.00 a.m.
2.30 Laisse Lévis Arrive 10.55
4.41 Arrive Tring Jct. Laisse 8.40
4.45 Laisse Tring Jet. Arrive 8.25
5.08 Laisse St-Victor Laisse 7.45
5.21 Laisse St-Ephrem Laisse 7.28
5.40 Laisse St-Evariste Laisse 7.08
6.04 Laisse Courcelles Laisse 6.37
6.24 Laisse St-Sébastien Laisse 6.12
6.37 Laisse St.Samuel Lalsse 6.00
6.49 Laisse Ste-Cécile Laisse 5.50
7.10 p.m. Arrive Mégantic Laisse 5.30 a.m.

*6.00 p.m. {7.00 a.m. Laisse Québec (Trav.) Arrive 11.00 a.m. 9.50 p.m.
6.30 7.30 ” Lévis ” 10.55 9.45
6.42 7.42 " Harlaka Jct. " 10.42 9.34
6.53 7.53 ” Carrier Jet. " 10.29 f9.21
6.59 7.59 ” St-Henri Village ” 10.21 9.14
7,16 8.16 " St-Anselme ” 10.07 9.01
7.29 8.29 ” Ste-Hénédine ” 9.53 8.49
7.39 8.40 ” Scott " 9.38 8.36
7.49 8.50 "” Ste-Marie " 9.2 8.26
8.00 p.m. 9.10 a.m. Arrive Vatley Jct. Laisse *9.00 a.m. 18.12 p.m.

*8.15 p.m. 19.40 a.m. Laisse Valiey Jet. Arrive 9.00 a.m. 7.00 p.m.
8.26 9.55 Arrive St-Joseph Laisse 8.46 6.30
8.48 10.25 . ” Beauceviile ” 8.24 5.40
9.07 11.00 " St-Georges " 8.04 4.40

£9.18 —— » Cumberland " f7.50 ——
9.34 11.55 " Morisset " 7.38 4.00

9.49 12.25 ” Ste-Rose ” 7.23 3.35
10.00 12.45 ” Ste-Germaine " 7.13 3.20
10.17 1.15 ” Ste-Justine ” 6.56 2.50
10.29 1.30 ” Ste-Sabine ” 6.44 2.25
10.43 2.00 " St-Camille " 6.30 2.00
11,07 2.30 " Daaquam ” 6.05 1.25
11.30 p.m. 3.00 p.m. ” Lac Frontière " *5.45 a.m. { 1.00 p.m.

Référence: — f: arrête sur signal. '

*: tous les jours.
+: tous les jours, exceptd le dimanche.

G.D. WADSWORTH,
Agent général des passagers.

SHERBKOOKE, QUE.

 

  
 

 

LISeZ Ce QUI SUIT
 

 

Jinforme le public que je viens de faire l'acquisition des droits
de In Cie des Utilités domestiques pour ln fabricutlon des séchotrs
brevetés.

A partir de ce jour, je suls en position de remplir votre commande
pour un on plusicurs séehoirs, sous le plus bref déial.

J'attends votre commande pour le séchoir breveté qui devrait se
trouver dans toutes les mnisons et magasins.

Je m'occupe également de construction de toutes sortes, meubles,
portes et clussis, travaux d'électricien, ete, ete.

Ouvrage guranti et mes prix sont modérés.

ADONIA LACASSE
MENUISIER-F LECTRICIEN

BEAUCEVILLE-EST, BEAUCE
Chez Jos. Poulin, Charron       
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LAPIERRE SE PORTE
A MERVEILLE

“Je ne pourrait jamais remercié assez

mes amis de m'avoir dit ce que c'était

que le Tanlac, car ce médicament m'a

remis sur pied et m'a fait engraisser

de dix livres par-dessus Je marché,” dé

clarait récemment M. Eugène Lapierre

1329 de Montigny, à Montréal.

‘Lorsque je commençai à prendre du

Tanlac, je ne dormajs plus, je ne man.

geais plus et je ne travaillais plus. tel-

lement je digérais mal. J'avais des eri-

ses qui me duraient des jours entiers

pendant lesquels je ne pouvais rien

garder de ce que je prenais. Pendant

ces crises d'estomac, un simple verre

de lait me faisait mal. Pendant des

heures après mes repas j'avais des

douleurs dans l'estomac. Finalement

je perdis complètement l'appétit. J'é-

tais si nerveux que je pouvais à peine

dormir pendant la nuit. Je me levais

toujours avec une sensation de fatigue.

de dépression extrême.

“Je finis par m'alarmer de mon état

de santé, mais le Tanlac m'a superbe-

ment remis sur pied. Je mange mainte-

nant comme un ours et rien de ce que

je mange ne me fait mal. Je dors bien

et longtemps. Je me lève le matin frais

et dispos. Le Tanlac m'a donné des ré-

sultats aussi merveilleux que s'il eût

été fait exprès pour moi, Je suis très

heureux de le recommander vhaude-

ment chaque fois que l'ocvasion s'en

présente.”

CE QUE VEUT
L’ANGLETERRE

{Service de la Rente. fuit par Versail-

les-Vidricaire-Boulais-limitée

“Quant À la politique internationale

et à l'avenir de l’Entente” dit le Jour-‘

nal dex Rentiers. de Paris. ‘il n'est

plus nécessuire d'attendre la prochaine

conférence de Boulogne pour savoir ce

que veut l'insutiable Angleterre. Elle!

veut. très exactement. donner la Silé-

Roches. et recommencer en

Orient. en Turquie et en Asie-Mineure

une campagne  anti-islani ue, dont

nous Tournirions d'abord les soldats.

pour aboutir à étre finalement évincés

tout à tait de l'Orient par nos chers

Alliés.

N'oabHions pus qu'il y à une doer|

ne anglaise qui se perpétue depuis des |

siècles, gouverne-

ments. Cette doctrine veut le permit|

nent antazonisme franco allemand, qui’

donne à l'Angleterre lu liberté d'action

tet de prisest partout dans le monde.|

Or. l'Angleterre de Lloyd George voit

la France capable de joindre à sa su-

périorité niilitaire uvre supériorité in-

dustrielle, ovee la Sarre, ses provinces

reconquises ot son énorme richesse en

fer. 11 ne fant done pas que la France

ait du combustible à cou ré, et c'est

pourquoi elle n'aura que le pétrole au-

torisé par Lloyd George, et ne devra

sie aux  
 

à travers tous les

 

jamais mettre la main sur la Ruhr.

Pour l'Angleterre, la France «st l'en-

nemie économique. Tout ce qu’on peut

lui susciter d'embarras, toutes les

causes de rTuiblesse dont on peut la

charger sont des services rendus à la

plus grande gloire, et à l'augmentation

perpétuelle de la richesse et de l’hé

Hémonie anglaises.

“On a affiché le mois dernier, par

toute FAngleterre. un manifeste des

Syndicats mineurs anglais où se trou-

vait cette phrase: “A la Conférence de

Spa. on a accordé à lu France deux

millions de tonnes de charbon de la

Ruhr par mois. Cela a pour effet de

suspendre notre exportation de char-

bon (en France), Catte clause est la

cause directe de la crise de nos mines.

Si la France domine dans la Ruhr,

nous perdons tout espoir de retrouver

notre commerce extérieur de char-

bon!” C'est malheureusement cette

idée li, et quelques antres du même

genre, qui dirigent la politique de

Lloyd George.”

Voilà un paquet de réalités sur les-;

quelles il est difficile de fermer les

yeux, Nous en dédions la reproduction

à veux qui n'ont pas de gout pour la

chasse aux nudes,

CRESUBENE
{Capsules

L'alsemiques - Antiseptiques

Guériseent les TOUX CHRO-

NIQUES ou AIGUES, les

BRONCHITES, LA GRIPPE, :
les MAUX de GORGE, LA-

RYNOITTZS, —- 50 cts I», koite,

Comyn.rie Capaules Crésober::, Aionttéal

  
Le Bon Vieux
Tabac Importé
Longue Filasse

iY

« :

PAS DE ” SCRAPS”
PAS DE COUPURES 4

+4)
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HUGO STINNES

QUELQUES RENSEIGNEMENTS

SUR LA PERSONNE DE CE

GRAND FINANCIER AL-

LEMAND

 

 

L'activité de Hugo Stinnes dans

presque toutes les branches importan-

tes de l'industrie, du commerce et de

In marine, attire & nouveau lattention

publique. Les récentes tentatives fai-

tes par certaines banques et certains

syndicats pour acquérir la majorité

des actions des Compagnies travaillant

le fer et l'acier sont attribuées au

“Morgan de Muelheim”. La dernière

affaire de Stinnes est l'établissement

à Zug, en Suisse, de la Compagnie Pro-

montana dont le but est d'exploiter les

intérêts qu'il a acquis récemment dans

l'Alpine Gesellschaft qui est la plus

vaste firme de minerai, de fer et d'a-

cier de l’Autriche.

L'influence de Hugo Stinnes s'étend

actuellement à 170 Compagnies. dont

la plupart s'occupent du fer, de l'acier.

du charbon, de la navigation, de la cel-

lulose. du papier. «le l'exploitation

d'Hôtels, de l'édition de livres et de

journaux. Les capitaux de ces diffé-

rentes entreprises forment un total de

cing milliards cing cents millions de

marks.

C’est le trust electro-minier dit “The

Financier” qui est le pivot central des

affaires Stinnes..

Par le trust electro-minier. Stinnes

emploie directement 200000 hommes

et indirectement 250,000. .

Stinnes a été en mai dernier exclu

du conseil d'administration de la Ham-

bourg-Amerika Line, parce qu'il avait

commencé à la concurrencer dans le

trafic avec l'Amérique du Sud à l'aide

d'un navire de 12.000 tonnes de sa ligne

appelée ‘Hindenbourz Line”. Etant

lui-même ie plus grand exportateur de

l'ANlemugne, on le suspecte de vouloir

détourner le fret au profit de ses pro-

pres vapeurs... Il u armé dernière-

ment deux nouveaux vapeurs: le Tir-

pitz et le Ludendorff.

 

Non vontent de s'oceuper des indus-

tries, Stinnes u cru utile de s'adjoindre

des journaux. D'après une déclaration

de M. Giesberg, ministre des postes, il

posséde 04 journaux. En conséquence.

il s'est intéressé à l'industrie de la cel-

lulose. 1 possède d'ailleurs de grandes

propriété= forestières à Weisskelln en

Silésie qui contiennent du bois dont on

peut fabriquer du papier: c'est pour ce

motif aussi qu'il s'est intéressé aux I£a-

hriques de cellulose du Khin.

  

EXCURSIONS DE
MOISSONNEURS

POUR L'OUEST PAR LE CHEK-
YIN DEFER NATIONAL

DU CANADA.

L'inest canadien rédame de Test
trente wie hommes pour aider à
faire La récolte qui promet d’être ex-
trrordiuirenent abondante (cette
année.

ltant donné qu'il dessert les par-
ties les pdus productives de blé du
Manitoba, de la Saskatchewan et de
l'Alberta, le Chemin de Fer Natio-
val et peut-être plus intéressé au
succes de la moisson de ces provinces
que n'importe quel autre chemin de
fer et à cette fin, organisera deux
excursions spéciales pour Winnipeg
au mois d'août.

Dates de vente des hillets de mois-
sonmeurs: les 4 et 16 août pour les
stations de Québec, à Pest de Lévis
et de Charny, ainsi que pour les stu-
tions du Nouveau-Brunswick et de
PIle du Prince-Edouard, Les 8 et T1
août pour les stations de Québec à
l'exception de celles à Pust de Lévis
ot de Charny et à l’ouest de La Tu-
que, Le taux de Lévis ct de Pouest
de Lévis pour Winnipeg sera de $15.
O0 plus tr demi (553 son par mille,
pour les destinations au delà de Win-
nipeg, Le taux spécial sera de $20,
pour le retour de Winnipeg.

Les billets d'excursions seront va-
Heles sur de train express Transeon-
tinental qui part de Quêtes (Gare
du Palais) à 5,00 p. m. aux dates
mentionnées, Des wagons de Colons,
nouveau ivpe. avée accomniodation

spéciale pour les femmes, seront af-
fectés aux exeursionnistes, Ces wa-
gons cireuleront directement à Win-
nipeg sans changements, assurant
ainsi le maximun de confort.

La vole Nationale-Transcontinen-
tale est Ja plus courte entre Québec
et Winnipeg de DEUN CENT
VINGT-HUITP milles: les voyageurs
partant de Québec à 5,00 p, m. le
lundi arriveront à Winnipeg à 7.30
p. m, le mercredi, soit quelques mi-
nutes de plus que 50 heures entre
ces deux villes.

Sadresser it n'importe lequel des
agents de billets du Chemin de Fer
National pour plus amples détails,
28-T-815.

Cigare

L’INFLATION

 

ON CONTINUE DE LA DISCUTER
EN FRANCE
 

|

! (Service de la Rente, fait par Versail-

| les-Vidricaire-Boulais-limitée).

 

i Un journaliste informé, M. Jacques

Bainville, écrivait dans l'Action fran-

içaise du 11 décembre 1919 ces lignes

qui n'ont pas cessé d'être guggestives:

; I y a dix ans, il cireulait en Fran-
.ce 5 milliards de billets plus de deux
milliards environ de monnaie métalli-

que. Tenons-nous en à ces chiffres ap-

; proximatifs: 5 et 2 font 7. En même

| temps, le budget de l'Etat français s'é-

‘tablissait à quatre milliards. Admet-

tons que cette proportion de 4 à 7 ait

été tout à fait normale en 1909. Alors

la proportion actuelle l’est presque au-

tant. On estime qu'à l'avenir nos bud-

gets ne pourront pas être inférieurs à

20 milliards: ciny fois plus qu'en 1909,

Que les instruments de paiement

soient également multipliés par cinq

et le parallélisme subsiste, les deux

phénomènes s'accompagnent. Nous ne

paierons pas 20 milliards d'impôts

sans avoir 20 milliards de signes mo-

nétaires, plus ceux qui sont nécessai-

res aux échanges. Multiplions par cinq

les 7 milHards qui circulaient en 1909.

Nous voilà à35 milliards, c’est-à-dire À
pen près à la somme qui est en cireu-

lation aujourd'hui.

“Si un budget de 20 milliards entraf-

ne une circulation de 35 milliards, com-

ment réduire la quantité du papier-

monnaie, cause première de la cherté?

C'est de deux choses l'une: ou bien

nous vivrons sur le pied actuel avec

un budget de ving milliards en égnili-

bre, c'est-à-dire avec 20 milliards d’im-

pôts et des nuées de billets. Ou bien,

soit par un phénomène naturel, soit

par une mesure radicale, la montagne

de papier se dégonflera. Mais, de ce

dégonflement, la faillite, au moins par-

tielle. de l'Etat serait la conséquence.

Lorsque le Directoire eut annulé les

ussignats, en 17v6, il dut, l'année sui-

vante, annuler aussi les deux tiers de

la Dette et. pourtrois francs de rente.

n‘en donner qu'Un aux rentiers.”

M. Léon Chavenoun écrit au même

sujet dans “l'Information financière: ”

“La question de l'inflation peut sor-

tir du domuine des convenances elle

peut devenir une obligation, à laquelle

on ne se soustrairait que par la faillite

ouverte.

“I y a en Allemagne un inflationnis-

te notoire: Walter Rathenau. II vient

d'étre appelé dans le gouvernement.

Mais voici un pays à monnaie saine:

l'Angleterre, Les grèves v fleurissent

autant q le chômage.”

La question est posée par M, Bain-

ville exactement comme nous la po-

sions dan la Rente du premier juin à

propos d'articles antérieurs de M. Cha-

venon.

Nous l'avons déjà fil observer.

l'augmentution de la circulation fidu-

claire—c'est-à-dire du volume de pa-

pier-monnaie en cjreulation-—aurait

: probablement un effet défavorable sur

la valeur du franc à l'étranger, mais

‘elle n'affecterait pas les porteurs d'o-

bligations remboursables en dollars.
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SANTE ! FORCE!
ENERGIE!

Demandez à votre pharmacien les

FTONIQUES IMEMOGENOL (qui pro-
duisent du sang), signature

“FAGUET”
Sous l'une Mes trois formes: Pilules,

Vin ou Elixir, ces toniques sont répu-

tés pour les plus actifs des FORTI-

FTANTS connus.

En vente à ln

Par messagerie où par malle

, OUVRE LES NARINES
GUERIT LE RHUME

OU LE CATARRHE

Commnt obtenir du soulagement lors-

que le nez et la tête sont embaras-

sés.

aresen ‘

Comptez cinquante! Votre rhure de

Cerveau et votre catarrhe isparais-

sent. Vos narines bouchées s'ouvriront,

les passages de l'air de votre tête se

“débarassent et vous pourrez “ospirer

Wbrement. Plus de gonilement, d'expec-

: toration, découlement muquenx, de sé-

cheresse ou de mal de tête. pas de lut-

:te pour respirer la nuit.

Ayez une petite bouteille de Ely's

Cream Balm de votre pharmacien et

“appliquez un peu de crème d'odeur an-

tiseptique dans vos narines, I! pénètre

les passages de l'air de Ja tête, adou-

cissant et guérissant les membranes

muqueuses enflammées, vous donnant

un soulagement inimédiat. Les rhumes

de cerveau et le catarrhe cèdent com-

me pir magie. Ne restez pas bouché et

misérable, le soulagement est certain,

LEEE

FERME A VENDR

Deux cents acres, 20 vaches à lait,
autres jeunes animaux, 4 chevaux,

; 200 cordes de bois de papier, verger,
bien bâtie, cau dans les batiments à
1-2 mille de l’école, 1 1-2 mille de
l’église catholique, terre planche, pas
de roches. Vente pour cause de ma-
“adie, Beaucoup d’autres belles fer-
‘mes à veñdre. S’adresser à :

FAVREAU, & Co.,

Coaticouk, Co., Stanstead
1

"oe Sout oefernamon to FS veers

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P.Q., JEUDI 11 AOUT 1921

a.FIDUCIAIRE| Troubles du Retour de L'Age

 

 
J'avais eu une famille de dix-neuf enfants et en étais

arrivée à l'époque del'âge critique épuisée souffrant de dou-
leurs de reins et de douleurs internes. La nuit je pouvais à
peine dormir et souvent j'étais obligée de me lever, à cause
de sensations de brûlures aux bras et aux jambes, et de
m’appliquer des compresses froides. Après avoir employé
beaucoup de remèdes, j'ai pris des Pilules ‘Rouges et c'est
grâce à leurs bons effets si j'ai pu revenir à la santé, Mme,

Norbert Vallerand, 464, rue Alma, Montréal.

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de
matrice ou des ovaires,les douleurs périodiques et les malai-
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules
Rouges sont le remède spécial de la femme; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations.

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes

Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous la boîte,

Pour toute information et consultation, adressez : ‘

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal
me cmta

 
ATIiHED VL MESLT ENT

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant
vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n'est
pas quand le malheur est arrivé qu’il faut songer À s'assurer, c’est
avant—c’est aujourd'hui-même, “La Prévoyance”, moyennant une
prime minime, émet une police d'assurance parfaite et libérale,
garantissantà l'assuré, en cas de maladie ou d’accident, une indem-
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou l'accident. Cette
police peu être prise pour un ou plusieurs mois.

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyan
198 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627

J. Gacxn£, Directeur-Gérant.
~
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The Manufacturers Life
Insurance Company

SIEGE SOCIAL . TORONTO, CANADA

1920
POINTS SAILLANTS DE L'ANNEE LA PLUS RE-
MARQUABL#E DANS LES ANNALES DE LA

COMPAGNIE

Assurances en vigueur. .. . . . . . . . $178,757,911
Augm. sur 1918... . . . . . . . . . $39,371,180

Assurances émises . 52,268,849
Augm. sur 1919... . . 12,097,629

Actif. . ............. 33,220,910
Augm. syr 1919 3,865,280

Réserves (polices et annuités). . .

.

. 28,121,625
Augm.sur1919. . .. 3,450,800

Revenu. . . ... ............. 8,630,545
Augm.sur19Y9. 111110 1,545,410
Les placements de la compagnie en 1920 com-

prennent des obligations du gouvernement et des
premières hypothèques sur de la propriété améliorée.

Le revenu provenant de l’intérét et des dividen-
des se monte a $1, 609,978. Le taux moyen de l’inté-

1| rét gagné est de 6.62%.
Comme dans les années précédentes, le taux de

notre mortalité est resté extrêmement favorable, le
total des décès n'étant que de cinquante et un pour
cent du chiffre prévu.

Ecrire pour avoir exemplaire du rapport annuel

J.-T. LACHANCE,
Giérant de

“Edifice Dominion”,

2 + +

suceursale.

126, rue St-Pierre.

JOSAPILAT POULIN, gérant du district de Beauce, Beauceville.

J.-A, BOUFFARD, agent, St-Joseph, Beauce.       
Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
sur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA À VOTRE
MARCHAND

C'est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez
avoir.

Nous ‘invitons tous les

marchands à venir visiter

 

notre nouvelle suceursale à:

QUEBEC

52 Rue de la Couronne

 

BLOC BALMORAL ~

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can

(Près de la rue McGill)

  

 

 

    

  

L’ennemi séculaire est enfin terrassé |

LE SOUFFLE
Cette redoutable maladie qui a cansé la ruine de tant

de buns chevaux elt qu'on à si longtemps considérée

incurable cst maintenant domptée par

 

 

 

 

 

Le thé le

plus savou-

reux et le

plus éco-

nomique.

Noir ou

Vert

Distributeurs :

L. CHAPUT, FILS &
CIE, Limitée
MONTREAL
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VIGORA
Cullivateurs, marchands et tous les propriétaires de

chevaux sont invités à en faire l'essai.

En vente chez J.-B. MORIN, Pharmacien en gros
QUEBEC.

 

 

   

  
Défiez-vous des Imitations.   beiAialecoabob

 

 

 
 
 

Pour vos cadeaux de noces
au cours de la saison d’été

CADEAUX TRES CHIC

Assortiment le plus considérable à Qué-
bec de

Bijouteries, Montres, Horloges, Joncs,
Bagues, etc.

Verre taillé et articles pour cadeaux,
_ Une spécialité.
Lunettes pour tous les yeux et tous les
âges.
lixameen gratuit de la vue par un opti-

cien diplômé.

ARTHUR PAQUET ,
 

MANCFACTURIER DIE BIJOUTERIES {

67, rue St-Joseph, Québec. Tél. 391}
Correspondance solhicitée,      

>

 

 

   



 

   

LES JEUNES FEMMES |
EVITENT LA DOULEUR

Celle-ci raconte le bien quelui
a fait le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham,

 

 

Regina, Sask—“J’ai souffert deux
ans de douleurs périodiques et de nau-
sées, Ma mère me fit prendre du
composé Végétal de Lydia É, Pinkham.
Je suis maintenant beaucoup mieux, je
peux faire mon travail alors qu’aupa-
ravantj'en étais incapable. Je n'hésite
pas à recommander le Composé Végé-
tal, à mes amies. Vous pouvez pu-
blier ma lettre si vous croyez qu’elle
puisse être utile à apelqu'un, ce
que je souhaite.”—-Melle Z. G. BLACK-
WELL, 2078 Osler Place, Regina, Sask,

Si chaque jeune fille qui souffra
comme a souffert Melle Blackwell ou
qui souffre d’irrégularités d’époques
douloureuses’ de mal dans le dos, dans
le côté, de douleurs lancinantes, d'in-
flammation ou d’ulcération, voulait
seulement faire l'essai de ce fameux
remède fait de racines et de simples,
elle trouverait un grand soulagementà
ses souffrances,

11 semble à peine possible qu'une
seule femme dans ce pays puisse conti-
nuer À souffrir sans faire l'essai. du
Composé Végétal de Lydia E. Pink-
ham.

Si elles désirent un bon conseil, les
femmes sont prices d’éerire au Lydia
J. Pinkham Medecine Co. Lynn,
Mass. Le résultat de 40 ans d’expéri-
‘nee est À leur service,

0

FRANCE, BELGIQUE
ET LUXEMBOURG

CES DEUX DERNIERS PAYS, AVEC

L’ASSENTIMENT DU PREMIER,

CONCLUENT UNE UNION

ECONOMIQUE

 

Service de la Rente, trait par Versail-

te=-Vidricaire-Boulais-limitée).

On sait quelle union intime existe

maintenant entre la France et la Bel-

zique. Tout doucement, sans faire de

bruit, ce dernier pays, si odieusemedt

traité par l'Angleterre à lu Conférence

le la paix, vient de conelure avec Te

Luxembourg, du consentement et pro-

bablement à l'instigation de la France,

une union économique qui fait virtuel-

tement passer le grand-duché sous l'au-

torité du gouvernement belge. Voici,

dans les grands traits, la portée de

l'accord:

Celui-ci supprime tout d'abord toute

barrière douanière entre les deux pays

+ substitue à l'ancien régime une

anion sur les bases du Zollverein.

\u point de vue financier, la Belgi-

sue avance 185 millions au Grand-Du-

ché Cet emprunt est consenti par un

sroupe belge, qui comprend notam-

ment lie Banque Nationale. Le Luxem-

hours paie 2% d'intérêt, l'autre partie

de la charge d'intérêt étant à la char-

ze de la Belgique. Sauf :5 millions de

coupures inférieures à 10 fr. les billets

de banque du Grand-Duché sont reti-

rés de la cireulation et rempleés par

les billets belges,

l’our la question agricole, une formu-

oa été trouvée qui permettra au goi-

vernement luxembourgeois de faciliter

it ses agriculteurs la période de transi-

tion.

Pour ce qui est des chemins de fer.

l'unification du réseau est décidée, Ils

eront gérés par une seule administra-

tion selon une formule it établir. Mais

dès à présent la France, et chacun ici

loue hautement son geste. à renoncé

participer it celte administration,

comme cela avait été décidé antérieu-

rement.

Au point de vue industriel, une for-

mule a été également arréter qui sau-

vogarde les intérêts légitimes de l'in-

dustric métallurgique. Un comité pari-

taire en étudiera les applications. En

cas de différend, on recourrau à l'arbi-

trace,

L'accord assure aussi une entente,

dans le domaine intellectuel, pour as-

surer In réciprocité des diplômes, des

facilités d'enseignement, ete.

Enfin, conîme couronnement de cette

neuvre, un conseil supérieur, composé

de 5 membres belges et luxembour-

xeois, est chargé d'assurer le parfait

fonctionnement d+s cvzanismes à cré-

er, ven même teinps qui! asstvera za|

Maison entre les deux gouvernemeuts

pour l'exécution de 15 convention.

Ajoutons que, désormais. là où le

Grand-Duché ne possède pas d'agents

consulaires, leg consuls de Belgique
seront chargés de lu défense des su-

jets et des intérêts luxembourgeois.

Cet accord, qui à été paraplhié pour

le Grund-Duché par M. Reuter, pour la

Belgique par M. Jasper, est l'uboutis-

sement des négociations qui ont com-

mencé au lendemain de l'armistice.

Il reste à présent à le mettre au

point, à rediger le traité qui le consa-

crera, lequel sera soumis aux Parle-

ments des deux pays.

Dès maintenant, cependant, la fron-

titre occidentale de la France et de lu

Belgique pent être considérée comme

reculée jusqu'à la frontière occidenta-

le du Luxembourg.

M y a chez-nous des gens qui se de-

mantlent encore de quoi la victoire au-

ra servi À la France. Il en est même

Un--le ‘pauvre malade—qui écrivait

dernièrement que la France. “après

avoir fait la guerre pour ‘recon(uérir

l'Alsace et la Lorraine, pour agrandir

son empire africain, etc.” était ruinée.

Il est un peu grotesque—et de la part

d'un publiciste canadien-français, enco-

re plus odieux,—de rechercher pour-

quoi la France s’est battue, quand fl
est clair comme le jour qu'À moins de

se battre elle était mangée. 11 est mal-

heureusement trop vrai que la France,

depuis sa victoire, est trahie et diffa-

mée par ses “alliés”. Mais le retour de 

avec la Belgique, l'union économique
entre la Belgique et le Luxembourg,—
sans parler du désarmement de l'Alle-
magne—sont des compensations qui
out leur prix. A tout prendre,il ne sem-
ble pas yue le Washington Post soit
loin de la vérité en disant que la Fran-
ce est aujourd'hui la plus grande puis-
sance militaire de l’Europe.

LE THE SAGE
EXCELLE A BRUNIR

LES CHEVEUX

C'est la recette de grand'mère pour re-
donner la couleur noire et le lustre
aux cheveux.

 

On peut changer les cheveux gris,
fanés, en beaux cheveux foncés et lus-
frés, presque en une nuit, en achetant
à n'importe quelle pharmacie, une bou-
teille du Remède pour les cheveux de
“Sauge et de Soufre de Wyeth". 11 se
vend annuellement des millions de thé
de Sauge, dit un pharmacien bien con-
nu d'ici, parce qu’il fonce les cheveux
si naturellement et s! également que
personne ne se douterait qu’on n applt
qué le remède.

Ceux dont les cheveux grisonnent,
se flétrissent, sèchent, cassent ou s’é-

claircissent, ont une surprise qui les

attend, car après une ou deux applica-

tions, it! n’y æplus de cheveux gris et

votre chevelure se fait luxuriante, fon-
cée et belle.

C’est le retour de lu jeunesse. On ne

veut plus autour de soi de persones

aux cheveux gris, et d'un air qui ne

plait pas, ainsi servez-vous ce soir de

la Sauge et du Soufre de Wyeth et

vous serez enchantée de vos cheveux

foncés et beaux et de l'air jeune que

ous aurez en peu de temps.

- -——

UN MAGNIFIQUE
EXEMPLE

lie Progrés du Saguenay vient d'en-

trer dans sa trente-cinquième année,

Disons tout net que cet hebdomadaire

régional n'a pas de supérieur dans la

province et qu’à maints égards il pour-

rait servir de modèle. Aucun ne s’est

plux complètement identifié avec lu vie

locale, n'en transmet un plus vif et

plus fidèle écho, A travers les pages du

Progrès vous sentez palpiter le coeur

même de la région. 11 n'est pas une

question d'intérét local gui ne soit dé-

battue dans ses colonnes, pas un mou-

vement bienfaisant qui n'y trouve ap-

pui ou impulsion. Oeuvres religieuses.

soctales. économiques ou littéraires, il

encourage, popularise et, à l’oucasion,

stimule tout. Qu'il s'agisse, comme i

l'heure actuelle. de lancer cette magni-

fique campagne en faveur du téminai-

re diocésain (dont ous devrons repar-

ler). de fouetter la fierté nationale par

l'institution de la fête de Dollard, de

propager la saine lecture, de favoriser

le progrès d'industries locales et appro-

priées aux conditions du pays, de sou-

tenir et de fortifier les oeuvres de l'A.

C. J. C… d'exciter la curiosité intellec-

tuelle, de défendre les intérêts des co-

lons, de justifier l'attitude des syndi-

cats catholiques. toujours Jon peut

compter sur le Progrès. Comme l’on

peut compter aussi que ses articles de

première page ne seront pas démolis

par l'annonce où la réclame de troisiè-

me. 11 n'attend point au reste qu'on ré-

clame son concours. Ses rédacteurs de-

vancent la plupart du temps les voeux

de leurs amis. Ils cherchent des oeu-

vres nouvelles à aider ou À lancer, ils

sont eux-mêmes mélés à tout ce qui

se fait de bon là-bas. Pour soucieux

qu'ils soient des intérêts de leur ré-

gion, ils ne se laissent tout de même

pas hypnotiser par ces préocenpations

immédiates. Ils regardent au delà des

frontières du Saguenay et du Lac Ste

Jean. ils disent leur avis sur les ques-

tions de portée générale, ils s'empres-

sent d'importer les idées, les livres, les

conférenciers mênies qui peuvent être

utiles chez eux. Ils savent aussi faire

du régionalisme sans vain exclusivis-

me, tourner au bénéfice du pays qui

les intéresse particulièrement toutes

les forces disponibles, locales et exté-

“ieutes, Autre qualité: ils ne sacrifient

l'une à liuitre ni le réduction ni l'infor-

tation. Leur chronique locale dévelop-

pe l'amour de la petite patrie, mafn-

tient dans toute la région une sorte de

rentiment de famille, entraîne à la lec-

ture des articles, qui incitent directe-

ment à l'action. De la sorte, toutes les

parties du journal s'aident, se complè-

tent. tendent et poussent au même ob-

jet.

L'exemple da Progrès montre ce qui

pourrait être tuit dans toutes les ré-

gions un peu importantes de notre pro-

vince. Une presse régionale de ce type

doit prolonger Faction des journaux

commel'Action Catholique, le Droit el

le Devoir. Elle doit, sur place, traiter

de questions, faire des applications de

principes qui excèdent la compétence

des quotidiens de Québec, de Montréal

ou d'Ottawa.

Il serait absurde el très injuste de

prétendre que cette presse régionale

est à créer. Elle existe, déjà forte et ne

demandant qu'à grandir: mais elle

n'est pas assez nombreuse encore et,

dans certains cas, pas suffisamment

enconragée pour prendre son plein dé-

veloppement.

11 reste beaucoup À faire dans ce do-

maine: un coup d'oeil sur la carte et

sur les journaux suffit à le démontrer.

A ceux que ln besogne tenterait,

nous disons en toute confiance: Regar-

dez du côté de Chicoutimi. Vous y

trouverez plus d'une utile leçon...

l’Alsace/Lorraine, l'accord politique OMER HEROUX.
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"nistre de l'instruction publique et des

beaux-arts, ministre de l'hygiène et de

‘l’assistance et secrétaire de la provin-
ce de Québec, l'honorable Athanase
David, Canadien-français, a écrit pour

le “Matin” cet article sur son pays, si

; traditionnellement français.

“Qui s’étonnera que le fils. du séna-

teur et historien L. O. David, élevé

dans le cuite de notre pays, sache si

bien dire son amour pour notre patrie,

tout en restant passionnément attaché

{A la sienne?”

ve.

PRENEZ DE L'EAU
CHAUDESI VOUS

| N’ETES PAS BIEN

Dit qu’un verre d'eau chaude avec du

phosphate avant le déjeûner, chasse

les poisons.

 

FAITE AU CANADA

L'importance des «À
Vitamines dans l’ali-
mentation est recon-

nue aujourd’hui plus

 
que jamais. Il a été
prouvé d’une façon con-

clusive que la levure est

riche de cet élément |
essentiel. Une foule de ||
gens en ont éprouvé i

beaucoup de bien, en

prenant simplement

chaque jour un, deux ou

trois Câteaux de Levure

 
Si vous vous levez le matin avec un

mauvais goût dans la bouche, mauvai-

;se haleine, la langue chargée, si vous
:avez la tête lourde et malade, si vos

‘aliments vous sûrissent dans l’esto-
mac, puis produisent des gaz et des

; acidités, si vous êtes bilieux, constipés

e
y

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 11 AOUT 1921

 
 

Départ de Québec.

dernes,

wagons de colon.

 
Pur le Transcontinental

(Gare du Palais), à
5.00 P. M. tous les jours, (heure du Méridien
de l'Est).—Matériel roulant :—Wagon-lits mo-

wagon-restaurant, wagons de première

En vigueur le fer mal

Pour plus amples renseignements, s'adresser aux Agents du Chemin de fer National du Cana-

da ou du réseau du Grand Tronc.

Chemin de fer National du Canada

 

ITINERAIRE FACULTATIF

Par Montréal :—Départ de la gare du Pa-
lais, 12.01 P. M. tous les jours, dimanche excep-

té.
Départ de Lévis, 2.05 P. M. tous les jours.
Départ de Montréal, ‘Le Continental Li-

mité”, (Gare Bonaventure) ; 9.00 P. M. tous les

jours par le North Buy T & N. O. et C. N. R.

—Matériel Roulant :-— Wagon-lits moder-
nes jusqu'à North Bay. Wagons-lits modernes,
wagon-lits touristes, wagon-bibliothèque-pano-

rama et à compartiments directs jusqu'à Van-

couver.  Wagons de première, wagon de colon,

wagon-réfectoire.

En vigueur le 30 avril

     
 

“Royal”. Envoyez vos |

nom et adresse et vous

recevrez gratuitement un

exemplaire de la bro-

| chure: De l'influence des

>} Gâteaux de Levure 3

‘Royal’ sur la Santé. i
i if
| E. W GILLETT COMPANY LIMITED }
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M. DAVID EN FRANCE
 

l'hon. Athanase David n'a pus été

inactif durant son séjour en France.

Non seulement il à puisé à son aise à

la source des lettres et des sciences

pour son bénéfice personnel, mais il a

su en outre faire connaïtre et «imer

davantage notre chère province de

Québec, ses compatriotes Cunadiens-

français. Les discours qu'il à pronon-

cés à Paris et ailleurs unt été fort re-

marqués; la presse en fait les plus

grands éloges. Par la plume également,

le secrétaire provincial nous a rendu

service.

Ainsi, dans le “Matin” du 19 juillet.

que le dernier courrier nous apporte,

M. David a publié un article superbe

sur le développement de la race cana-

dienne-française, ainsi que sur notre

attachement iv la langue. aux lois et

aux traditions de l'ancienne mère pa-

trie.

Paraphrasant ce que Louis Hamon a

écrit dans “Maria Chapdelaine”. ‘Au

pays de Québec. rien ne doit mourir

et rien ne doit changer”, M. David ra-

conte ce gue nous étions au lendemain

de la session du Canada et ve que nous

sommes aujourd'hui.

“En 1760. dit-il. 65,000 Canadiens-

français d’origine française, jurèrent

fidélité au sol, aux traditions, aux lois

et à la langue que la France leur avait

donnés.

“C'était un capital qui ne devait pas

être amoindri et tel que reçu il fallait

le remettre aux générations nouvélles.
“Cent soixante années se sont écou-

lées et l'on retrouve au Canada fran-

çais le même amour du sol. le même

attachement. la même fidélité aux tra-

ditions. aux lois. a la langue. Rien n'est

mort dans Québec, rien n’est changé,

rien ne changera.

“Le serment que se fait à lui-même

un peuple de survivre lui donne l'éner-

gie de faire les sacrifices nécessaires

pour que l'oeuvre de survivance s'ac-

complisse.

“Bien des empires se sont écroulés

depuis que la Pologne fut subjugée,

mais la Pologne ressuscitant prouve la

puissance d'une faibie minorité qui sait

mettre au service de sa faiblesse Ja

force que peut être un idéal.

“Le nôtre, notre idéal, c'est de déve-

lopper dans notre immense et beau

pays. le Canada, une mentalité où vien-

nent se fondre en un creuset les quali-

tés des deux races qui composent la

majorité de sa population. Toutefois

cette mentalité ne doit pas être faite

de fusion ou d'assimilation: à cela, le

Canada s'objecte et s'objectera tou-

jours de toute la force de ses souvenirs

du passé.”

A quoi tiennent cet attachement et

cette persistance à vouloir demeurer

ce que nous sommes? A la tenacité de

notre souvenir. Dans Québec. l'école

est française, les lois sont françaises,

les chansons sont françaises, la langue,

la même, sans patois, sans différences.

est la langue française, Les nécessités

économiques, commerciales et politi-

ques ont rendu l'anglais nécessaire.

mais cette connaissance de la langue

seconde n'a en rien entamé la langue

française que jalousemen( nous es-

savons de garder indemne de tout an-

glicisme.

Après avoir signalé les efforts du

gouvernement de Québec pour former

  

"gaz et la bile avant d'introduire d'autre

nerveux et pâle et que vous ne pouvez AVIS . |

parvenir à vous rendre bien portant,

commencez à prendre ce bain intéri-

eur.. Buvez, avant le déjeiner un verre

d'eau chaude avec une cuillerée à thé

de “Limestone Phosphate”. C'est le !
moyen de chasser les poisons et les |

toxines de l'estomac, du foie, des reins, |

des intestins, et de nettoyer et adoucir |

tout en le purifiant, le canal digestif,

Prenez votre bain de l'intérieur immé-

diatement en vous levant le matin pour

éliminer du système tonte la matière

de rebut de la veille les poisons, les

Manufacturez vos marchandises: :

soyez votre patron. Nous pouvons vous

fournir service chimique d'experts,

analyse commerciale, formules, procé-

dés et problèmes expliqués pour inanu-

facturer; satisfaction guarantie, Ecri--

vez pour nos listes et informations |

précieuses, c'est gratis, adressez: ||
SOCIETE CHIMIQUE FRANÇAISE |

nourriture dans l’estomac. 129 Rue Ste-Marguerite.

Pour se sentir comme des jeunes
 

gens, comme vous vous sentiez avant ++
. |

que votre sang, vos nerfs et vos mus-

cles soient chargés des impuretés de D ]
ouleurs

votre corps, procurez-vous chez volre

pharmacien un quarteron de “Limesto-

ne Phosphate’ qui ext peu coûteux et

presque sans goût, à part un petit goût

suret qui n’est pas désagréuble.

l'Estomac et

Maux de Reins.
Hommes et femmes qui sont habitu-

ellement constipés, bilieux, qui ont des

maux de tête el touté autre maladie

de l'estomac, devraient commencer à

faire ce nettoyage interne avant le re-

pas du matin.

   
FEU ULRIC BARTHE

Sans être le doyen des journalistes

de Québec—titre qui appartient à un

ancien rédacteur de l'Evénénement,

son \aillant correspondant, M. Nä-

zaire Levasseur— feu Ulric Barthe.

dont nous annoncions la mort presque

subite l'autre jour. appartient à la bril-

lante élite de polémistes qui ont vécu

lles luttes ardentes de leurs anciens

contemporains. les MacDonald, Jes

Mercier, les Chapleau, les Laurier. Tl

i tenu la plume pendant près d'un de-

mi-siècle, participant surtout à la lon-

gue et passionnée campagne de presse,

grâve à laquelle, le prestige de grands

chefs aidant, le parti libéral a conquis

et détenu depuis si longtemps son em-

pire politique sur la province de Qué-

bee. Dans la région de Québec. Barthe

à probablement été le plus combattif.

le plus tenace, le plus habile des jour-

nalistes libéraux de son temps. A l'E-

lecteur. au Soleil ou À la Vigie, il n'a

cessé de ferrailler avec une véritable

passion pour ses idées. Au demeurant,

c'était le meilleur homme du monde,

“mais, en politique, il avait quelque cho-

se du fanatique d'un fakir. 11 ne deman-

da guère à ses amis et ne reçut jamais

grand'chose: muis il a lutté et il a

trouvé dans ses longs combats la joie

de vivre et l'unité de sa carrière.

J'étais très faible; mon oc-
cupation de facteur me fati-
guait beaucoup; ma digestion
se faisait mal; j'avais des
malaises d'estomac, des lour-
deurs à la tête, des étourdis-
sements; je souffrais aussi de

douleurs de reins. Jeme cou-
chais le soir si brisé que le
découragement me prenait
à la pensée d'avoir à recom-
mencer le même trava:!
lendemain. Les Pilules Mo: …
quej'ai alors employées, ont
augmenté mes forces, m'ont
fait une constitution plus ro-
buste, ont rétabli le bon fonc-
tionnement de mon estomac
et ont guéri mes maux de

reins. M.J. Juneau, 592, rue
St-Timothée, Montréal.

Nous l'avons dit, en dehors de son

esprit de parti qu'il poussait à l'extré-

me, Ulric Barthe était un homme aima-

ble et courtois. Durant les longues an-

;Nées qu'il servit de secrétaire à la

Commission du Pont de Québec, il fut

le ciceronne intéressant de tous les

hommes publics canadiens ou étran-

gers qui visitérent Québec. Ils n'ai

raient pu désirer causeur plus instruit.

plus obligeant, plus affable. Antant il

pratiquait le sarcasme, l'invective, l'at-

taque personnelle dans la polémique.

sautant il se montrait large et concili-

“ant dans ses rapports sociaux. 11 avait

une autre qualité que nous avons tou-

jours appréciée, il ne partageait pas

les préjugés contre les Anglo-Saxons

d'Angleterre où du Canada, T1 désirait

l'union des races, dans le respect de

traditions de chacune et dans l'épa-

nouissement de leur originalité respec-

‘tive. Comme bien d'autres, il avait es-

péré que l'alliance de nos deux mères

patries serait profitable à la cordialité

des deux éléments canadiens. On re-

trouve dans ses dernières oeuvres le

regret que lui causait la discorde entre

iles provinces de l'Ontario et celles de

“Québec.
En dehors de son oeuvre de presse,

; Ulric Barthe laisse quelques volumes

‘intéressants à la bibliothèque cana-

 

Les PILULES MOROsont

spécialement bonnes chez
l'homme qui souffre d'épui-
sement général se traduisant
par un affaiblissement total
ou partiel. Cet épuisement

entraine avec lui : mauvaises

digestions, douleurs de dos,

douleurs rhumatismales,

Voyagez
en bateau

Un voyage par eau
est un voyage de plai-
sir.

SERVICE MONTREAL-QUEBEC
Tous les jours, dimatiche y compris.

SERVICE MONTREAL-SAGUENAY
Tous les jours, dimanche y compris.

SERVICE MONTREAL-TORONTO
Tous les jours, dimanche compris.

l’our plus amples infurmutions, s'adresser à

CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED

48, RULE DALHOUSIE, QUEBEC.

 

 
 

  
 

COUVENT DES UR~SULINES
STANSTEAD, P. QUE.

Cours classique — Anglais et frangais..
l'Université Laval.

Affilié à

Cours commercial — I'n anglais seulement. Affilié
à l'école Lalime, de Lyster, à l'institut Perreault,
“
à Montréal, et au Mont St-Louis,

Pour plus amples informations, s'adresserà:

REVDE MERE SUPERIEURE.

Couvent des Ursulines,

Stanstead, P. Qué.
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| isez ceci et réilechissez
Avez-vous déjà songé qu’en négligeant votre vue

vous pouviez devenir aveugle /? Sans doute que non!
Connaissez-vous le confort que donnent aux

veux fatigués des lunettes ou lorgnons bien ajustés ?
Si rion, ne tardez pas à venir vous faire exami-

ner la vue chez

LEONARD GENDREAU
Pharmacien et Optométriste

ST-GEORGES-EST, ie CO. BEAUCE.

Vous trouverez en outre une pharmacie moder-
ne, des Kodaks, chocolats Neilson. rasoirs, articles
de toilette, parfums de premiere qualité, articles en
aoutehoue. Prescriptions de médecins remplies
aver soin, Commuandes par téléphoneet par la malle.      
 

 
 

des compétences et fournir à ceux des | djenne française. Il a traduit et com-
nôtres qui ont du talent les moyens  pilé les principaux discours politique
d'aller se perfectionner en France, M. | de Sir Wilfrid Laurier. il a publié des
David termine ainsi: ‘tracts de propagande anglo-française

“On m'a demandé souvent si la lan-| pendant la guerre, entr'autres un petit

gue française, les traditions françaises, roman québécois: ‘“Similla Similibus",
sont le capital de lu majorité de ceux ! et une traduction de documents offi-
de notre race, lu réponse est facile: : ciels diplomatiques tendant à étahlir
c'est le capital jalousement gardé par la culpabilité de l'Allemagne en 1914.
tous ceux de notre race. Ces ouvrages sont de lecture facile. de

‘La seule orientation qu’ils aient ac- : style alerte, mais sans prétention litté-

captée fut celle qui en a fait des Cana- ‘ raire. Dans ses livres comme dans ses

diens qui mettent le Canada avant tout, | articles de journaux, ses qualités maî-

sans pour cela rien sacrifier du passé.” tresses, marquant son tempéramment

L'article du secrétaire provincial où- | atavique, étaient la clarté, la vivacité,

cupe In place d'honneur dans les co- | I'entrain. 11 16gue à ses fils un nom de

lonnes du ‘Matin’ et est orné d'un ex- : probité, l'exemple du travail, et, chose

cellent portrait de l'auteur, avec la lé- {rare la fierté d’avoir servi les causes

gende qui suit: qu’il aimait sans ambition personnelle

“Tour à tour avocat éloquent, juriste ‘et sans émargements indus aux comp- 
 

des plus avertis, conseiller du roi, mi-! tes publics ou à la caisse électorale.
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maux detête, etc. Pour com-
battre cet épuisement, il n’y
a rien de meilleur que lesPilu-
les Moro pour les Hommes.
Elles sont le plus puissant
tonique, le régénérateur des

forces perdues.
Les Pilules Moro sont en vente chez

tous les marchands de remèdes. Nous
les envoyons aussi par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50 sousla boîte,

Pour toute information et consul-

tation adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO 272, rue St-Denis, Montréal,

TSttormeaees
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$15.00
\ jusqu'à 9La —
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— © (imSFoWA\WINNIPEG
SAS SRLe 4
TE Un demi-centin de plus Nok, '

= , du mile, au-delà de cet en- \
A E droit. Pour le retour, un demi-
= centin du mille, jusqu’à Win-

i N nipeg, plus $20.

= h y™ Dates d’Excursions
sv J Les 4 et 12 août pour les Stations à

' l'est de Lévis et au sud de Charny.

Les 8 €t 17 août pour les stations de lu
‘I Province de Québec, excepté celles à Pest

ig . de Lévis et de Charny et a Pouest de In A

"a Tuque. |

Wagons spéciau nour les femmes. Lunches vendus
sur les trains. Wa,ons de colons les plus modernes.

, Pourbillets et plus amples détails adressez-vous à
| A| Vagent le plus rapproché du chemin de fer National ou

 

Grand Tronc.

él } CHEMIN DE FER: j

| NATIONAL - GRANDTRONC
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 = - — UN GROS EVENEMENT AGRICOLE [ ATTENTION

Vente de Demenagement — aux —

M arcea

faire une semaine de ven

Il y aura des avantages

142, -

CHEZ

 

C’est notre dernière semaine

rendre à notre nouveau magasin, nous

de samedi, pour 8 jours, nous donnerons des es-
comptes de 109%, 15% ct 209% sur les marchandises.

Chaque rayon aura son escompte particulier.

tous ét chacun, nous voulons réduire notre stock.

MARCEAU & CIE
RUE ST-JOSEPH

Ancienne Maison F. SIMARD & CIE

VOYEZ LA GRANDE ENSEIGNE

u& Cie

avant de nous

allons en

te extraordinaire à partir

pour tout le monde, venez

   

   

       
 

BASE-BALL

JACKM AN

BEAUCEVILLE
Dimanche le 14 aout

à 2 heures.

EN FOULE !

Surle terrain des
“Beauceville”

BEAUCEVILLE
 

-—Nous jouissons d'une température

qui permet aux touristes et aux auto-

mobilistes de {réquenter nos routes na-

—Le Révérend Père Plamondon du

Patronage de lévis est venu voir ses

élèves de Beauceville, la semaine der-

nière.

—M. M. les Abbés Joseph et Albert

Bourque sont dans leur famille. à La

| Touffe de-Pins”.

—M. Charles Rodrigue, vicaire à 1.é-

vis à passé quelques jours dans sa fa-

mille.

-—-Le révérend Frère Busque. des

frères de La Charité de Sorel, est venu

voir sa famille. 11 est le frère de AI-

phonse Busque. de Mde Charles Thi-

heaudeau, de Ernest Bisson.

NOTULES RELIGIEUSES DE LA

SEMAINE

Baptêmes. Joseph-Armand, fils de Jo-

seph Rodrigue et de Albertine Ma-

thieu. Parrain et marraine: M, et Mde

Joseph Veilleux.

-Joseph-Florian- Armand, fils de Gé-

déon Rodrigue et de Albertine Poulin.

Parrain et marraine: M. et Mde John-

ny Poulin.

--Marthe-Thérèse-Juvqueline, fille de

Alfred Fontaine ct de Malvina Poulin.

; 7 ; 4 Parrain € arraîne- ; Théo.
tionales. par centaines. Tant mieux!” l’érrain et marraine: M, et Mde Thév

Ce sont nos gens qui en profitent.

--M. Vilmer Boidue a failli être vic-

time dun crave accident. mardi soir.

en revenant de St-Georges ulars que

SON auto ayant capoté au détour de la

route. il roula duns le fossé avec sa

machine et deux autres passagers qui

se trouvaient avec Jui, Heureusement,

personne a été blessée la machine a

cassé un pôteau du téléphone, télle-

ment le choc a été violent.

- M. E. O. Lemieux. de Beauceville.

en voyage de repos à Haverhill, Etats-

Unis. nous écrit qu'il] sera de retour à

Beauceville à lu fin du muis d'août.

Mlle Juliette ot Olivette Bernieret

C. Montminy, de Beauceville. sont des-

vendues à Québec, mercredi matin.

—Mlle Luurette Fontaine, de Qué-

bec, est en promenade à Beauceville.

—-M. J. W. Lafiamme est parti, lundi

soir. pour une absence d'une huitaine

à Toronio et à New-York.

—M. Alexandre Veilleux, ce vieillard

qui s'est blessé uccidentellement, la

semuine dernière, est décédé mardi mi-

di. Ces funérailles auront lieu demain

vendredi.

—Samedi dernier, notre population

a été mise en émoi par les cris de au

feu, vers trois heures de l'après-midi.

C'était la grange, toute remplie de

foin, de M. Nunoléon Bernard (Rago)

qui brâûlait. Tont a été dévoré par l'in-

cendie et M. Bernard n'a aucune assu-

rance.

— M. et Mme Siméon Bolduc. de St-

Camille, et lenr fillette étaient de pas-

à Beaucevile ces jours derniers.

--MIles Eugénie et Léa Genest. de

Thetford Mines, étaient de passage à

Beauceville la semaine dernière, les

hôtes de M. et Mme Aîmé Genest.

--M. et Mine Josaphat Genest sont

allés passer le dimanche à St-Georges.

dans leur famille.

MM. Mines Charles Rodrigue et Vil-

bon Pomerteau, de Waterville, Maine,

étaient de passage à Beauceville, di-

manche dernier.

—MHe Anne-Marie Labrecque est

retournée dans sa famille, à Lauzon.

uprès avoir passé quelques jours à

Beauceville, l'hôte du Dr et de Mme

Basile DesRochers.

-=M. Je Dr et Mme DesRochers ont

également quitté Beauceville pour Li-

moilou, Québec.

—Madame Boisvert, de Québec, était

de passage à Beauceville, dimanche.

—M. et Mdame J. T. Fortin sont de

retour d'un séjour de un mois passé à

la Baie St-Paul.

—Mademoiselle Marcelle Fortin est

descendue à Québec, mardi matin.

-~M. J. A, Jolicoeur. marchand, de

Beauceville, est parti pour un voyage

d'une quinzaine i Manchester.

--Melle E. Roy est descendue, mar

di, en promenade à Québec.

--M. et Madame Josephat Fortin de

Lewiston Maine, sont en voyage de

noces dans leur famille & Beauceville,

depuis une quinzaine.

—M. Edouard Gagnon, de Central

F'alls, R. I, est en promenade à Beau-

ceville, chez ses parents.

——Nous sommes heureux d'annoncer

que M. le Curé est complètement réta-

bli; il a repris l'exercice de son mi-

nistère,

—M. M. les Abbés T. Mercier, T.

Ennis et D. Chabot suivent les exerci-
ces de la première retraite à Québec.

—M. M. les Abbés A. Morisset, H.
Fortier, G. Duval, Réné Moisan, Ed.

Bourret étajent de passage a Beauce-

ville la semaine dernière.

 

Len le - a

dore Poulin.

—Joseph-Odilon-lorenzo, tils de Gé-

déon Veilleux et de Bertha Poulin, Par-

rain et murraine: M. et Mde O. Busque

—foseph-Matlias-Clément, fils de

Mathias Veilleux et de Victoria Bus

que. Parrain et marraine: M. «t Mde

Tévophile Lessard, de Saint-Bencit.

- Frédérie-l'harles-Edouard, fils de

Navier St-Hilaire ét de Armoza Clou-

tier. Parrain et inarraine: M. «t Mde

Frédéric Perreault,

| Sépultures. Lucien Poulin, 17 uns.
fils de Jean Poulin et de défunte Cédu-

lie Bergeron, Beauceville-Est,

Florian Ratté, 1 mois, fils de Jo

seph Ratté. rang Fraser.

—Geurues-Gédéon Charpentier, S

mois fils de Richard Charpentier, Beau

ceville-Est.

—Marie Mathieu. 20 ans, fille de Jo-

seph Mathieu et de Ombéline Latulip-

pe, rang Saint-Gaspard,

—Laurent Lespérance, 7 Mois, fils

de Auguste Lespérunce, Beuuceville

est,

Mariages.—Omer Gosselin, fils de Ar-

sène Gosselin et Marie-l.orettæ Busque,

fille de Auguste Busque, tous deux de

Beauceville-est.

—Simard Veilleux, fils de Marcellin

Veilleux et Alexandrine Poirier, fille

de Honoré Poirier. du rang St-Joseph.

~AHred Bérubé, fils de feu Ulric Bé-

rubé de Saint-Georges. et Lucia Dovon,

fille de Lambert Dovon, de Beanceville-

ouest,

- Achille Giguere, fils de Joseph Gi-

guère de Saint Joseph et Alida Giroux,

fille de Archélas Giroux, bas de la Pa-

roisse-est.

Administrés. Madame Eleucippe Clou-

ter, rang Sainte-Corinne.

—M. Johnny Morin et Mde Joseph

Gilbert, (Léger Rang De [Léry.

 

REMERCIEMENTS

Met Mme J. B. Poulin de cette ville,

nous prient de remercier par la voix

de notre journal, toutes les personnes

qui leur ont témoigné de la sympathie

soit par des offrandes de messes, bou-

quets spirituels où témoignages de

sympathies, à l'occasion de la mort de

leur fils bien-aimé. Lucien.

——em 2 20 -

CLEMENT—BILODEAU

Mardi, le 16 août courant, M. C. E.

Clément, de I'Edlaireur”, de Beauce-

ville, épousera, à Sainte-Marie, Beauce,

mademoiselle Alexandrine Bilodeau,

fille de M. Geo. Bilodeau, de Ste-Marie.

Nos meilleurs souhaits,
_—-—

L’OR LIQUIDE
QUI SE PERD

 

 

L‘or Hanide, c'est-à-dire des
millions de “gus huile” qui ce

perd dans ce puys. Opportuni-

té cxceptionnelle pour les spé-
culnteurs de faire des grosses
fortunes. Lnvoyer seulement

un mandat de poste de dix plus-

tres, comme sûreté de bonnefoi,
pour une bonne chance d’un

nouveau trésor. Des billions
promis par cette nouvelle fortu-
ne aux Etats-Unis,  Adresscz-
vous nu département français
de da General Fstates & Mine-
rals Company, 52 South Main

St. Gloversville, New-York, U.
SOA,   à

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., 11 AOÛT 1921
  

 

 

Mardi soir, avait lieu, à St-Georges,

une assemblée du comité d'organisa-

tion de la grande exposition de mou-

tons qui aura leu à St-Georges, sur

le terrain de M. Béloni Poulin, le 22

septembre prochain. Ce sera tout un

événement, le plus important événe-

ment agricole de la Beatice. Depuis que

notre région s'occupe activement de la

chose agricole.

Cette exposition, dont le projet a été

voncu et mis en activité par M. P. Ro-

drigue, de Compton, Evangéliste Pou-

lin, agronome fédéral et Alph. Latlam-

me, agronome provincial, sera la pre-

mière du genre au Canada. Elle a trou.

vé de puissants et actifs promoteurs

dans un groupe de citoyens de St-Geor-

ges. parmi lesquels nous mentionne-

rons les deux maires, M. M. Paquet et

Poulin, messieurs J. Morin, Lucien Du-

puis, de la maison Jos. Gagnon, fils et

compagnie, etc.

les terrains plus de 800 têtes de mou-

tons, ouvrira les yeux du cultivateur

et lui enseignera quel genre de mou-

tons l'acheteur des abattoirs désire

avoir sur le marché. 1] n’y aura que des

moutons d'exposés, on n'y parlera que

de moutous et $950 seront données en

prix. Cette exposition est tenue sous

les auspices de la Société d'Agricultu-

re du comté de Beauce et comprend

les trois comtés de Beauce, Dorchester

et Frontenac.

L'hon. M. Jos. Ed. Caron, ministre

de l'Agrieulture à Québec, a promis

d'y être présent et il seru accompagné

des députés fédéraux et provinciaux

des trois comtés sus-nommés et des

officiels de son département. Ottawa

enverra égulement des experts dans

l'élevage du mouton un char spécial,

venant de Montréal, amènera sur le

terrain les acheteurs-—experts des

abattoirs de Montréul qui viendront

Cette exposition qui amènera sur

 

L'exposition des moutons qui sera tenue à St-Georges de
Beauce, le 22 septembre, sera la première du genre au
Canada.—L’Hon, M. Caron, ministre de l’Agriculture,
sera présent, ainsi que cinq députés, et une foule d'of-
ficiels importants.—Le programme.—

 

classifier les agneaux, les acheter à

l'enchère et enseigner aux cultivateurs

la façon de selectionner, d'élever et de

préparer les agneaux pour le marché.

En outre des discours de l'après-

dîner, des conférences techniques se-

ront dounées sur le tervain par des

conférenciers du gouvernement.

Une grand'messe solennelle sera

chantée, le matin, à huit heures, et le

sermon sera donné par M. l'abbé Mar-

tin, missionnaire agricole.

Le soir, dans la salle des Chevaliers

de Colomb, il y aura crand banquet où

des discours seront prononcés et qui

intéresserunt vivement les cultiva-

teurs.

Comme on peut en juger par cette

rapide esquisse, C'est réellement nne

_grosse affaire, une exposition qui doit

intéresser vivement (vus les cultiva-
teurs de notre région et le 22 septem-

bre prochain tous devront se trouver

à St-Georges où 1ls puiseront li, en ou-

tre d'une leçon de choses incompara-

bles, de sérieux et utiles renseigne-

ments.

L'élevage du mouton est une des in-

dustries les plus Incratives et les

moins coûteuses de lu jerme. C'est elle

qui, avee l'industrie du sucre d'érable

et de la production du fromage, fuit

la prospérité de notr- réxion.

C'est pourquoi les vrganisateurs de

cette exposition se sont mis en frais

de tenter la réalisation de ce beau et

patriotique projet qui leur était cher

et qui va obtenir un éclatant succès.

La semaine prochaine, nous publie-

rons de plus amples détails, sur cet im-

portant événement duns l'histoire du

développement agricole de notre dis.

trict et nous tiendrons nos amis les

cultivateurs au courant de toutes les

décisions que prendra à cet effet, le

vomité d'organisation de l'exposition.

 

DE RETOUR
 

Le Révd. Frère Marie-Théophane, di-

recteur du Collège du Sacré-Coeur. à

Beauceville, nous arrive d'un voyage

it travers les étüts de la Nouvelle-An-

gleterre et 4 New-York. Nous sommes

ueureux d'apprendre quel'affluence des

breuse, au Collège, cette année. C'est

un grand avantage pour les enfants

cunadiens-français qui sont en contact

journalier aveu des camarades ne par-

lant qu'englais. Nous félivitons le cher

frère Directeur du succès qu'il a obte-

nu,

ee ‘> _

ABJURATION À
BEAUCEVILLE
 

Lundi, le § août, dans l'église de

Beuneceville, Monsieur Joseph-Jonu-

than Harvie. âgé de 48 aus, fils de feu

John-Thompson Harvie et de défunte

Maggy Brack, a abjuré le protestantis-

ine, croyance anglivane, et reçu le bap-

tême des adultes. La cérémonie à eu

lieu de bonne heure, privément, le nou-

vent converti n'a pas voulu que le Lap-

téme lui fut conféré d'une manière so-

lennelle. Monsieur liarvie, après son

baptême, a été reçu du scapulaire et a

fait sa première communion.

Le lendemain dans la même église.

on célébrait le mariage de Joseph-

Jonathan Harvie et de Exilia Thibeau-

deau. veuve de FF. X. Custos, et fille de

M. Thomas Thibeaudeau, du rang St-

Charles.

M. et Mde J-J. Harvie demeureront

dans le Canton Cumberland, «ur les

limites de Saint-Benjamin, saint-Fran-

cols, Saint-Georges. la puroisse de

Saint-Benjamin compte une famille de

plus, En effet, M. Jonathan Harvie

vient de se convertir; il « marié une

catholique. Et lu soeur du nouveau

converti, Melle Mary-Anna, aussi a

été baptisée à Beunceviile il y à 12 ans,

alors qu'elle avait une vingtaine d'an-

nées.

— eam --

GRAVEMENT MALADE

Nous apprenons avec regret que

Madame Joseph Godbout. épouse de M.

le sénateur Jos, Godbout, autrefois de

Jeauceville, est gravement malade, à

sa résidence, à Québec. Son fils, le Doc-

teur H. Fauteux, de Beauceville, et sa

famille ont été appelés à son chevet,

dimanche.

 

STS-ANGES

En promenade

Les demoiselles Turmel de Montréal,

sont en visite chez leur oncle Achille

Grégoire et leur tante.

M. et Mme Alfred Landry de So-

merwortk N. H., sont en visite dans

leur famille pour une quinzaine.

Mariage

M. Daniel Nadeau de Lévis, fils de M.

Félix Nadeau, des Sts-Anges, épousait

Mlle Anysie Perrault de cette paroisse.

Dr qurèle mMaveau
BRAUCE-JONCTION

.

  Consultations au bureau : tous les

jeunes élèves américains sera nom-!

NOS FERMIERES
i
| Nos vaillantes et dévouées membres

du Cercle des Fermières de Beuucevil-

le ont tenu leur assemblée mensuelle,

lundi dernier. dans l'Hôtel-de Ville, et

sous ln présidence de Madame Joseph

Doyon.

 

Après lecture des proces-verbaux et

réception des comptes. Madame la

{présidente à prié M. M. Ed. Fortin,

LAlph. Latiamme, agronome, et Armand

St-Pierre, horticulteur provincial, d'a-

{dresser la parole. Ces messieurs ont

entretenu les membres du Cercle sur

“l'importance de la prochaine Exposi-

“tion du Cercle gui aura lieu à Beutce-

| ville, le 14 septembre prochain, la veil

lle de l'Exposition du Comité. Ils ont fuit

voir l'inportance qu'il y avait d'organi-

ser une belle exposition et d'y prendre

part largement.

Les programmes de l'I(xposition ont

L'été distribués et déjà les entrées des

| membres se font nombreuses,

11 y aura des conterences de données

à l'exposition des Fermières, aussi que

des discours et on promet une belle

fête agricole. Ne manquons cette oc-

casion d'y prende part.

—————

Si vous désirez avoir un
bon portrait, allez chez À. R.
Roy, Lévis. Vous serez cer-
tain d’être satisfait Une
grande réduction est tou
jours offerte.

——-——— . ———

FEUE MLLE
MARIE MATHIEU
 

Le 2 courant s'éteignait dans le Sei-

gneur, après Une longue et douloureu-

se maladie, soufferte avec une admira-

ble résignation Mlle Marie Mathieu,

tie de M. Joseph Mathieu. du rang

Suint-Gaspard, à St-François.

La défunte «à succombé à la pthisie

qui ia minait depuis plusieurs mois, à

l'âge peu avancé de 2t ans.

Son service et ses funérailles avaient

lieu à Beauceville, le 4 courant au mi-

lieu d'un immense concours de- pa-

rents et d'amis de lu paroisse et des

paroisses environnantes.

les porteurs étaient: MM, Henri,

Armand, Léon vt Réné Latulippe, tous

cousin de la défunte.

Le deuil était conduit par son père,

M. Joseph Mathieu, ses quatre frères,

Louis, Arsène, (Géléon et Réné, ses

oncles MM. Octave Roy, St-Ephrem,

Alphonse Latulippe. Joseph latulippe

et Edouard Lutulippe.

Une foule de citoyens de Beauceville

et de St-François faisalent suite au

cortège.

Le service a été chanté par M. l'abbé

Chabol, assisté des abbés Ennis et

Mercier.

Des messes busses se disaient aux

autels latéraux au cours du service.

Les dames religieuses assistaient

aux funéraills.

Nous prions la famille en deuil d'ac-

cepter nos sincères condoléances.

Docteur ARTHUR FAFARD
SPECIALISTE

de l'Hôtel-Dieu de Lévis pour les Yeux, les
Oreilles, le Nez et la Gorge

-— BUREAU À — Jours, excepté le samedi ct le diman-
Chie,

Ste-Marie de Beauce
Chez le Dr Jacques les ler et 3e mardis du mois

     
 

 

  CENTURY TELEPHONE

Buffalo, N. Y.

COMPAGNIES DE TELEPHONE
Livraison immédiate de Boites de haute

qualité de la

CENTURY TELEPHONE COMPANY
ASSORTIMENT A BRAUCEVILLE

Pour Pavantage dés compagnies de téléphone
de notre district, Je 4lens un assortiment de boites

CENTURY.
Ces Instruments sont très jolis.

“Knoliby" finles chêne doré.
L'appareil est scientifiquement ngencé et soli-

dement bâti, par conséquent le parler et l'appel sont
excellents.

Il y a cing mille de ces téléphones dans le

district, que J'ai installés, et qui donnent entière
satisfaction.

Chaque Instrument porte la garantie de la ma-

nufacture pour une période de cing any,

PRIX RAISONNABLES
Téléphonez ou écrivez-moi pour les prix ou toute

autre information.

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC,

CONSTRUCTION CO.

Bridgeport, Ont.

Petites boîtes

  

   

 
 

notre représentan

JOSS,

N. B.

baisse.

JOYEUSE REUNION

Une joyeuse réunion : eu lieu jeudi

soir. le 27 juillet. chez M. Octave Gil-

bert. dans le rang St Charles. Voici,

quels étaient les assistants:

MOM. Joseph Gilbert, Wilfrid Gilber.

Napoléon Gilbert, Josaphat Gilbert,

lorenzo Gilbert, Odilon Gilbert, Alph,

Gilbert, Josaphat Gilbert, Dominique

Gilbert, St-Georges

Veilleux, Dusce Gilbert, Réné Poulin,

Henry Mouné, Wilfrid Rodrigue, Geor-

ges Glbert. lEzénajde Rodrigu:. dosa-

phat Rodrigue, Kinile Gilberi, Bouléau

Gilbert. Emile Pouluin, Abraham Pou.

lin, Mmes et Mlles Anna Loubier, Ma-

rie Rose Gilbert, Marie Jeanne Poulin.

Corinne Poulin, Victoria Loubier, Eva

Gilbert, Mélonie Gilberi, Rose Aimé

Loubier, Marie Blanche Poulin, Rosa

Leclerc. 1.éda Gilbert, Anna Poulin,

Régina Rodrigue, Corinne Loubier.

Et bien d'autres dont les noms nous

 

Leclere, Fugñne

ATTENTION.
Messieurs les Marchands de la Ville et de la Province

sont priés de nous adresser leurs commandesou d’attendre

t. Nous avons ce qu’il vous faut au com-

plet dans les lignes d’épiceries, provision, biscuits, confi-
serie, tabac, cigarettes, et articles de fumeurs en général.

COTE, Limitee
importateurs et épiciers en gros

188 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

Nos prix sont revisés tous les jours quand il ya lieu ala
Loyauté fait ma force. Qualité fait ma clientèle. 
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Is any CLLITVATEyo (HA YUL J

Nous achétons la eréme au plus haut

prix du marché. Pour informations s’a-

dresserà :

LA CREMERIE THETFORD Ltée.

Alph. Blais. Président 
  
 

 

  échappent. i

On a fait du chant et de la musique,|

et tous ves jeunes zens se sont hien

amuses. !

UN AMI |

— UEpr——es

PAP-SAG
(Tablettes)

GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE
Après un repas quifatigue, une
ou deux PAP-SAG soulagent
immédiatement.

80 cts la boîte

QeChimiqueFranco-Américaine Ltée,Montréal

—-i—>————

VISITEURS A
ST-GEORGES

l'honorable Sénateur Bolduc. Mme

Boldue et Mile Yvonne Boldue d'Otta-

wa, étaient en visite chez M. le Dr

Cloutier. la semaine dernière.

—Monsieur louis-Philippe Holdue,

de Québec. était de passage à St-Geor-

ges dimanche, l'hôte de sa soeur Mme

J. J. Lavoie.

M. Marcel Rolland, de Montréal, et

sa soeur Mlle Pauline ont passé quel-

ques temps en promenade à St-Geor-

ses.

—Mlle Rita Pomerleau, de Beauce-

Jonction, est l'hôte de sa soeur Mme

Jules Moisan, depuis huit jours.

—Mlle Juliette Tanguay. de Roxton

Falls, à passé quelques jours chez sa

soeur. Mme J. A. Roy, de la Banque

du Commerce. :

--M. le Docteur Jos. DesRochers, de

Beauceville, Mme DesRochers et leur

fillette étaient en visite à St-Georges

dimanche dernier.

—Mme Horam RBégin, de Waterville

Maine, est vente Ja semaine dernière,

visiter ses parents et «amis de St-Geor-

ges, elle était l'hôte de sa tante, Mme

Georges Poulin.

—M. et Mme Emile Rolland. de

Montréal, ct leurs enfants, ont passé

la semaine à St-Georges, chez leur

soeur Mme Louis Moisan. Ils sont re-

tournés dimanche, dans leur char pri-

vé, a leur villa de lakeside (sur lac

St-Louis) prés de Montréal, pour le

reste de la vacance,  —M. Réal Dallaire, étudiant de Pont

Rouge, est l'hôte de M. Marius Dutil.

AU PUBLIC
,Ç J.-L. Vachon, St-Joseph, Beauce, a le plaisir

d'annoncer au public et à sa nombreuse clientèle que
sa nouvelle manufacture est terminée. Cette nou-
velle construction est de toute beauté et outillée de
machineries les plus modernes.

M. Vachon invite tous ceux qui auront des com-
mandes à lui donner de bien vouloir les envoyer dès
maintenant. Il aura toujours deux voyageurs pour
se rendre voir les clients sur demande, soit par télé-
phone ou parécrit.

Nous sommes en mesure de livrer rapidement et
de faire une classification de nos bois supérieurs,
ayant un système de séchoir à vapeur qui contient
au delà de 150,00pieds de bois qui pourra être séché
dans quatre jours avec des résultats garantis.

J.L. VACHON
ST-JOSEPH. CO. BEAUCE   
    
 
 

Mlle Germaine Roy, de Québec, et

son frère M. Dominique ont passé quel.

ques semaines à St-Georges chez leur

soeur Mme notaire Gilbert.

Mlle P. Gagnon, de Québec, a été

pendant quelques jours l'hôte de Mlle

Annette Dionne.

A VENDRE

| Moulin scie farine, latte, bardeau

ete, avec pouvoir d'ean et vapeur de

55 forces. A St-Camille, Wolfe, avec

terre 104 Acres, sept bonnes bâtisses

dont une résidence, capacité du moulin
=~ Dimanche dernier Jes Ro 1M. M. 20,000 pieds par jours de Mars à Dé-

Omer Fortier, curé de St-Théophile, | cembre comprenant scie à billots, ma-
Elias Roy, du Collège de Lévis, Gédéon ‘chine à déligner, à croûte, à houter, à
Duval, de St-phrem de Tring, étaient hardenu, à la latte, toutes munies de
de passage à lu cure de StAteorges. chaîne à transport.

Le Révd. M. Hilaire Fortier. curé Machine pour avoine, sarasiny blé.
de la paroisse, et M. l'abbé Moreau, le Aussi deux chevaux, deux voitures

second vicaire sont descendus à Qué-, fines, deux wagons, deux sleighs dou-
hee pour la retraite ecclésiastique. bles, une sleigh fine. Deux vaches, co-

-Mlte Marie Louise Bolduc nous est chons, volailles, etc. En semence: 35

revenie après une vacance ‘de un mois Minots d'avoine, 10 minots de patates.

dans sa famille. 10 tonnes de foin. Prix $6.500., termes

=en parti.

 

S'adresser à:

J. O. VARCHE,
8 A Wellington Sud.,

Sherbrooke.

LIVRE gi.Mala-
‘|ladies des Chiens et
commentonles nourrit.
Envoi gratis par l'auteur

à votre adressc.
Plonaler “Amerleain |H. CLAYNSLOVER Ce. Ine.
des remedes 118 West 3lst Street
fn New-York, U-S.A.

DR. J. ED. SAMSON

Chirurgien-Orthopédiste

SPECIALITE : CHIRURGIE DES OS

C'est-h-dire: fractures, luxations, toutes les dif.
formités provenant de ln naiss:
paralysie infantile. ance ou de la

 

   

HEURES DE CONSULTATION

13 Avenue Laurier, Lévis, en face de lu Traverse:14 4 pm. Téléphone 14°, ’Hôtel-Dieu, Lévis: Chaque natin, :Hôpital St-François d'Assise: Le mardi de #.30    
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